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CHÉNEVERT, GÉRANT,

 

Qlèun année

Le vérité sur les Boers,

Du “Ostholio Newe”, de New-
York, 29 nov, 1899 :

Les Boërs ne sont pas aussi
mauvais que les désigusut cer.

tains politiciens, Uu Journal de
Wexford qui ost très informé

sur tes affaires du sud de Afri.
que # complété les faite suivante
qui parleut par eux-mêmes :

Le Dr Leyds, catholique ; le
Dr Farrelly, cuuseur du gouvaer-

nement eur les questions de Loi
futernationale, ontholique irlan-
duis; M. Hogan secrétaire du
commaudunt-général, catholique
Jrlanduis ; le chevalier O'Donog-
hue, vice-président de ls corpo-

ration de Johannesburg, catho-
lique Irlandais ; un quart des

officiers du service civil au

Transvaal sont Catholiques.
L'Eglise Catholique et le cou-

vent ‘de Prétoria sout coustruits

sur de terrains accordés gratuite-
meut par le gouvernement du

Transvaal aux religieuses. Et ce-

peudsnt on ne cesse d'eutendre
le cri d’iutolérauce de la part des

Buëre, ici en Irlaude, ce n'est

qu'avec 700 ans que le peuple a
pu obtenir ses franchises.”
Les fuite cités ci-deseus prou-

vent deux choses : Que daus

cette question dala guerre des
Boërs, I'Aungleterre cousure à sa
hauteur sa réputation d’hypo-
crisie et que les Boërs ne sont

pos des fanatiques intolérauts.

Quant à Ia justice de leur guer-
re cortre les Auglais, nous en
avons la preuve certaine do la

part du Rév. Robert J. Nevin,
recteur del'Eglise Episcopalienue
protestaute à Rome, qui & passé
deux aus dans ie sud de l'Afri-
que. Le Dr Nevin est directe-
meut en faveur de l’Angleterre,
ce qui rend plus vignificatif son
adhésion à la cause des Boere. Il
à été interviewé en cette ville la

temaiue dernière par un reporter
du “Sun”, “Je cuis pour la guer-
re”, dit-il, commo je lo seraie si
l'un de mes amis m'avait fait
quelque chose dans uu but ignoble
Plusieurs raisons l’out décidée.
Au nombre de ces dernières
étaient le désir des militaires de
se battre, parce que les Buürs ne
sont pas toujours plaiennts a ren-
coutrer daus uv combat et plu-
sieurs fois ils out ridiculisé les
soldate anglais en lui faisant voir
leur cupériorité sur le champ de
bataille. Une autre cause aussi
forte n été le protêt contre le ré
pablicauieme.
La Colonie du Cap, l’Etat li-

bre d’Orauge, Natal et le Traus-
vas! auraient formé les Etate-
Unis du Sud de l’Affrique, cha-
que Etat ayant son autonomie.
Sir Alfred Miluer à été envoyé
daus le Sud de l’Afrique pour se
couvainere de l'idée qu'on avait
de cotte Union et il a rapporté
qu’elle était inévitable. Cela à été
le motif de la guerre d’autwut
vlus que l’Augleterre n'avait pas
du goût pour une nouvelle répu-
blique et quelque forme qu’elle
soit et elle s’est hâtéa de pren-
dro le Bud de l'Afrique. Uatroi-
sième motif a certainement été
les hommes du “Gold Ring” de
Loudres.… Ces rapporte du Dr
Nevin parlent par eux-mêmes.
Sur l’habillité des Bars lo Dr
Nevin n'a aucun doute. “Il n’est
pas juste,” dit-il de supposer que
le progrès de la civilisation de-
mande lu destruction des Bera
daus le Sud Africain. Le Bud de
l’Afrique est composé entidre-
ment de Bœra et continuera à
rester de même, queiqu’il arrive.
Je ve crois pas que les Auglais
serout vainqueurs dans cette
guerre, Ce seru uno guerre lun-
gue et sanglante. Il y à un senti-
ment chez quelques aoglais qu’el-
lo est injuste. Les hommes qui
sont au pouvoir en Angleterre
actuellement ont laissé cummen-

cer Ia guerre et savent que leur
devoir est de travailler à la faire

réussie. Ile ne serunt probable-

 
blement pas au pouvoir après les

|

q
rochaines élections, Il y aura
ucoup d'anglais qui se senti-

rout entitrement opposées à la

guerre longu'ile verrant qu'elle
coûte si char et qu'elle n'a que
de si minocs résultats,
En 1881, M. Gladetone, à été

, mises loyal pour aocorder ls paix
ot indépendance sux Boers, par-

00 qu'il east appergu que la guer-
te était Inutile et la même close
se renouvelless ascore. Je suis
cœnvaiscu, pus tou lea cas, que

les Auglaine saurme os être vie
corienz, Lerésal t être

  

une union de toutes les républi-
ques du Bud de l'Afrique, toutes
ladépeudantes soumises à une
très petite autorité de l’Angleter-
re. Cela pourrait dtre la solution
si la guerre sv continue trop loug-
temps encore. Les Eœre ne ve
rendront jamais. Ohaque soldat
se croit égale à quatre ou cing
anglais sur le champ de bataille
et cette impression est daus tou-
te l’armée.
Ces opinions dn Dr Nevin se-

ront bieu accueillies par les amis
de la liberté dans ce paye. Ils ne
veulent pas voir les Doers écru-
sda et ile espèrent que le Dr Ne-
viv est juste, lorsqu'il prétend
qu'il y aura union eutre lea répu-
bliques du sud de I’Afrique.

 

On est émerveillé
Vous serez émerveillé du bien

que vous éprouverez lorsque,
pour faire cesser une toux fati-
gante, vous aurez pris quelques
cuillérées de BAUME RII[U-
MAL le spécifique par excellen-
co pout le traitement de toutes
les affections de la gorge et des
poumons. 145

Vous reprendrez votre emploi
Que la maladie vous & fait abandon.

ner, si vous faites usage du “BROMA *.
Toutes les maladies du sang et des

nerfs combattues vietorieusement par
cette préparation supérieure. Be vend

partout.

“ LA TERREUR
DANS LESEGLISES

Dans la nuit de vendredi der-
nier, lea habitants du quartier
St-Louis, à Versailles, étaient ré-
veillés par le tocsin sonnéà la ca-
thédrale. Une bande de six vo-
leurs, munis d'outils et d'armes,
s'étaient introduits dane l’église,
en fracturant la porte d’an bâti-
timent annexé, et pendaut plus
de deux heures ile avaient opéré
trauquillement, descellant où dé-
fonçant presque tous les troucs,
xu nombre de onze, et s’empa-
raut du contenu.
A la fin, le gardieu, couché

dass la sacristie, s'était réveillé

au bruit et, impuiessut à luttor
seul contre les six malfaiteurs, il
avait réusei à gagoer la tour aux
cloches pour préveuir le aonneur.
Celui-ci avait ulors douné l’alar-
me ot au son du tocsin les vo-
leure prensieut la fuite, avant
qu’aucuu secours fû: vonu du
dehors.

Voilà ce qui peut se passer eu
pleiue ville dave uu chef-lieu de
departemeut.

Dutait, le fait eut général.
Dans tous les départemeuts, de-
puis vue dizaine d’aunées, les
églises su: mi-vs au pillage.
oau avou:. las d'une foie, si:

guulé les p:. +""1me désulautes,
digues des pi:s wauvuie tempe,
qui out dû être prises partout,
pour mettre les vases oux mêmes
à l'abri des rapiues et des profa-
nations qui se commettent jour-
uellement sur tous les pointe du
territoire.

Les tabernacles changés en
coffres-forts blindés de vulgaires
récipients de plomb ou d'étuin
subatitués aux vuses d'or et d’ar-
geut le Saiut-Sacrement caché,
comme eu temps de persécution ;
los églises termées avaut ls tom-
bée du jouret iuterdites aux fide.
les pour la prière du soir ; des

ayatèmes d'avertieseurs installés
daus les sncrietios ; des fils dlec-
triques reliant les églises aux
presbytères ot donuaut automa-
tiquementl'éveil eu cas d'inva-
sion sacrilège : cost A des mesu-
res de ce genre qu’on doit avoir
recours asjourd'uo, pour préve-
uir les vois innombrables dont
nos églises sont victimes chaque
jour.

Des précautions plus odieusos
eucore doivent être prises, Trois
fois, eu plein jour, depuis quel-
aes années, l’église Notre-Dame

de Paris a été pillée par des vo-
leurs. Pour la défendre ls nuit,
il n fallu mettre des chiens dans
la sacristie À côté du veilleur. Et
ainsi, In vieille cathédrale qui,
daus les Ages de foi, résonnait
pieusement la vuit, au milieu de

ln grave assemblée de ses chauoi-
nes, da chuut des Matiues, ne re-
tentit plus aujourd'hui que des
aboiements des chiens de garde,
Malgré toutes les mesures de

rauvegarde, les vols ee multi.

 

 

 plieut partout, Autaut ile étaient
rares eous l’Empire, autant ile

4

vont fréqueuts soua la troisième
République, et surtout depuis
dix ane, On dirait que le régime
politique influe sur © genre de
brigandage. Soit que la, police
soit plus mul faite aujourd'hui,
soit que la gendarmerie ait requ
l'ordre de no pas trop 1nquidter
ces professionuels du vol, en qui
on peut toujours cruiudre de ren-
contrer du boue électeurs, l'iw-
puuité assurée, lu plupart du
temps, aux volours des églises,
est Un quoouragement à l’exerci-
ce de cette profession sucrilège.
Ce n'est pas une condamnation

dérisoire à deux mois de prison
comme celle qui à été infligée au
sieur Sébastien Faure, pour avoir
organitd le pillage de l’église
Suiut-Juaeph à Parie, ce n’est
pas uue pareille coudamuation,
restée même inexécutée, qui
mettra flu aux pratiques du vol
Ni le gouveruemeut, ni les

muuicipalités, vi même le public
ne paraissent s’émouvoir de ce
régime de brigauduge auquel
uou églises sont livrées. À l’épo-
que de la Restauration, l’opivion
tut is première à réclamer de sé-
vdres euuctious péusles, pour
mettre fin aux vole qui s’étuieut
développés daus les églises vers
la fin du premier Empire. C'est
alors que fut votée lu loi eur les
eacrilèges, coutre laquelle le libé-
ralistue voltuirien ne cessn point
de a’élever jusqu’à ce qu’elle eût
été ubrogée. Cette lei, digue
d'une légielation chrétienue,
défandit efficacement les églisce
coutre les voleure. La cécurité
revint dune ie sanctuaire.
Mais aujourd'hui, avec le dé-

veloppemeut de l’impiété, avec
le branle dooué par ia législation
et la politique républicaine à
l’esprit d’irréligion et de convoi-
ties, nus églises sont plus que ju-
muis livrées au pillage. (est uv
véritable régime de terreur qui
pèse sur elles. L'abomination est
daus le lieu euiut, et ce sera, un
jour uu des plus tristes souvenirs
de la République actuelle que
cette multiplication de vols et de
encrilèges dans unos églises, et
cette désolat:on du clergé et des
fidèles impuissauts à défendre le
Saint-Sacrement lui-même contre
les profauations répétées de la
cupidité ‘ laïque” ou de l'ampiété
meçunuique.

ARTHUR LOTI.

-— “—

La panique chez les animaux
 

A props des Mules de Ladysmith

C'est une tradition vieille
commo l’humauité, que chaque
géuération reçoit avec piété, pour
a trauemettre avec tout autant
de piété, et souvent aussi des
embeilissements que jamaie le
guerrier vaiucu ne doit son échoc
à vos propres imperfections, pby-
siquo ou intellectuelles, Il a été
trahi “pur les hommes, ou par
les circoustauces : il lui arrive
même d'être trahi par les bôtes.
Car nul n’ignore que le déanstre
de LadyemitL—d'uprès les jour-

| vaux anglaie—est dû non pas au
courage des Bwrs, mais bien 3
la trahieon des mules anglaises,
mauitestement vendues”. Comme
cula, l'amour propre est respecté ;
lu face est eauvée, chose aueei vé-
cessnite en Occideut que daue
l’empire de Cuthay.

Qu'est-ce donc qu’elles ont
fait, ces mules pleines de porver-
sité, ces mules vaue patriotieme ?
Commuat n'out-elles point seuti
l'honueur du poste et des fonc-
tions qui lui fureut attribués ?

Comment out elles pu passer à
l’ennemie, avec armes ot bage-
ges ?

La chose est bieu simple : elles

ont été prises de panique. Et ce
u'est point au bipède roi qu'il
appartient d'en faire reproche

aux quadrupèdes; la foule humai-
ne, quaud elle à peur, ne le cède

eu rien, où intelligentoe, on Iâ-

cheté, on férocité, aux bêtes les
plus bestinles. Mais Inissons-là

l’homme, et ue uous occupons
que de la bôte.
On peut dire que la panique

te présente chez la plupart des
auimaux : chez les plus élevée
d'entre eux, tout au moine, cles
ceux qui ont le plus de sensibili-
té et d'intelligence, ches les
mammifères et les oiseaux u0-
tamment.
On l’a même vae ches les pois-

sons, auimoux qui semble bo
tant peu euclins aux te

* (Suite sur la quatrième page)
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N'est-il pos ennuyeux de toujours entendre dire à
une femme, OB! que

je

suis fatiguée! Elle se lève Lien récompersée
fatiguée et se couche les alle travaille, il le faut Aussi souvent
bien, car elle est trop pauvre pour payer une servante pouvez consulter,

Jour faire sou ouvrage. C'est cette
latique qui la rend ble en
la décourageant.
Le mari aussi, est fatigué d’en-

tendre toujours sa femme se plain-
dre, il reste à la maison le moins
possible
La femme est fatigués parce-

qu'elle est faible, c'estlorsqu'elle
so sent aflaiblic u'il satle meilleur
temps pour elie de prendre les Pily-
les Rouges du Or Boserrer qui lui
rendrort de suite ses forces st lui
permettront de faire tout son ouvra-
ge sans fatigues,
Les témoignagessuivants prouve-

rout aux femmes les plusincrédules
queles Pilules Rouges du Dr Coderre
guérissent même les femmes les
plus découragées.

Mme JOSRPE FOURNIER, Petite Madelelns,
Ce. Gaspé.

Dit : ** Je me sentais aller de jour en jour, ma faiblesse Ctait

 

membres. Depuls sepl ans que je souffrais ainel, j'avais pris
beaucoup de 1esucdes et je m'étais fait soigner par deux méde-
cine, mais j'étais toujours pareille. Gra reconnaismuce aux

Filules Rouges du liv lerre, maintenant, Je suis bicu et je
(sia tout un cuvrage sans aucune fatigue.”

Mme CELINA BOURDEAU, Bolte 21, Sommerviile, |
Cous.

Dit : ** J'étais toujours fatiguée, j'avais toutes les misères du
monde à faire sou vurrage,je souffrais suesi de grande (nilblexse

et batlement du cœur. Depuis très lougtemne, j'attendais
dire beatcoup de Imuanges des Pilules Rouges du Dr Coderre

niusd que ces médecins spécialistes, Je cormmencui À en prendre
et je consultal les médecius. Aujourd'hui, je certifie que je;
suis guérie et je conseille & toutes les femmes de faire usage |

ce remède.

moquer de vous.

eur écrire à leur

d'argent.

Ne comparez pas, mesdames, les Pilules Rouges aux

remèdes nonce pour guérir tous les TavsTes
sont une spécialité pour les maladies des femmes seu-
lement. beau mal, et toutes les maladies quis'en
suivent; siusl que les maladies de l'âge critique.
Elles sont spécialement recommandées nux jeunes
filles qui sont prêtes à devenir femmes. Les Pilules
Rouges du Dr Coderre ne purgent pas, et comme un

rand nombre de femmes souffrent de 1a constipation,

fi est très important,afin d'obtenir tous les bons effets

des Pilules Rouges du Or Coderre, qu'elles prennent les

Tablettes Purgatives du Dr Coderre, qui se vendent 25c.
la boîte. les femmes constipées prendront ces

; deux remèdes et elles devront bien suivre les
[ur recommandations données eur les circulaires qui

rons nos Pilules
60e, en timbre,

    

  

entre 9 hrs et 6 lire

HOMMES ET ENFANTS.
——(o)

CLIEZ le eoussigné, dans le BLOC MORASSE, voisin du So-
relois, vous trouverez «les habillements d’hommes et pour eu-

fants, de toutes qualités et de tout prix. C'est le plus grand assor-
timeut à Sorel

 

—éAUSSI:—
T5 doz. collets en caoutchonc, 3 pour 15cts.
125 doz. mouchoirs, 2 pour Scte.
50 doz. serviettes, de 40 et 50cts, Dour 10cts.

200 paires bas de laine, pone enfants, 2 paires pour 15cts.
250 doz. witsiues en cuir, pour enfants.
40 doz. de crémones, 15cts pièce.
10 doz. corpe en laine, pour dames, à <<.
150 verges toile à nappe, valant 40cts pour 22cte.
75 paires patine pour 2cte.
15 doz. vestes en laine, pour hommes, depuis 76c. en montaut.
50 habits d’enfants, pour $1.80,
100 doz. collets rabattus, eu toile, 3 pour 25cts.
Un lotcollats droîts, pour 6 cte.
Casques en im.!ation mouton de porse, vandu partout à 7ôc.

pour 3ôcta.

M. Martel, uic:en commis, de Sorel, est à notre emploi. Vouez
et vous aerez bien servi ot À bou marché.

LEON MENDELOWEIZ& CIE.
Sorel, ler déc. 1899.
 

 

CARLETON HOTEL
SORELP.Q.

ALP. LACOUTURE Prop.
TOUT L'AMRUBLEMRNT De CETTE (MAISON

KS: RENOUVELS A NEUF.

  
  
   

Magnifigues salons, salle à diner splendida, Chem-
vos à coucher avec bouslite. Belles

ssiles d'échautillons.

LIQUEURS ETCIGARES DE CHOIX
PRIX POPULAIRE, _

26 places d'écuties,
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Sorel #1 Mat 1897,

 

G. G. Gaucher, AVIS PUBLIC.

. Est par le présent donné qu’une de-
3l-dovaus ascocie doté Moleon Boucher àToimenso manny vera faite à Ja Légielature de

=Marchand do— uébec, A sa prochaine session, pour
. l'érection eu une seuls et même munici-

Farines, Provisions lité de tout le territoire composant
paroisse de le Visitation de la B. V.

LARD, GRAISSE, M , et pour l’aunerion de la partie d'i-
celui située dans le Comté de Nicolet

GRAIN, ETO, pour les fins judiciaires, de Comté et

01-03 Rue don Comalstaires of Saint Pan l'enregistrement
Auraep BHAULAC, Maire,

MONTREAL Doxat Laron, bec,Trés

Nous nous chargeons de la vente de |de le Municipalité de ls partie Sud de

produite Agricoles et faisonsdes avenc la paroisse de la Vieitation de la B,
aus euneignatio V.M. 

TELEFHONE Ne. 8 2 nov, 1800.—51.

FEMMESFATIGUEES
entourent nos boîtes de remèdes; afors elles seront

Attention, Mesdames, à ces jeunes gens, qui ne con-
naissent absolument rien de la médecine,
offrent des pilules de toutes sortes de couleurs, des

extrême, où resseutais une grande fatigue dans tous ines ranules et des globules. C'est 1a popularité des Pilules
fiouges ui fait que ces jeunes gens cherchent à se

À se cacher, se gardent bien de vous inviter à aller voir
teurs prétendus médecins qui ne sont autres que ces
jeunes gous eux-mêmes ; ils préfèreront vous inviter à

postale, Où vous ne pouvez aller les voir.
Depuis longtemps aussi nous attirons votre attention

-sur les pilules que 'on vous vend au cent, À la dou-
zaine, ou à 5c, la bcîte ; cclles-là vous sont offertes
par des pharmaciens mallonnètes, qui cherchent à
vous substituer des remèdes qui leur rapportent plus

Ne vous laissez «onc
acceptant des subatitions. Prenez donc, de préférence,
des remèdes que vous ravez guérir.

par lettre enrégistrée, pour six boites. Toutes com-
mandes, où lettres de consultations, doivent néces-

sairement être adressées à la

CIE C:INAIQUE FRANCO-AMERICAINE, gusset:
tins Médecins Spécialistes, pour les maladies des femmes,

peuvent être consultés absolument pour rien tous les fours

except le dimanche, No 274 de la rue St-Denis, Montréal,
ou au Îo CG rue St-Jean, Québec, et au No 241 rus
Tremont, Boston, Mass.

8 par une bonne santé.
qu'il vous p'airs, mesdames, vous
absolument pour rien, nos Médecins
Bpéeinliston, pour lee uisladies des
femmes, aux adresses ci-dessous,
nos Médecius seront là vous
recevoir. C'est afin que vous pre-
niez nos remèdes de la manière la
plus appropriée À votre maladie que
Nous mettons, ainsi, nos Médecins
Spécialistes à votre disposition.
Nous sommes certuins que nos

es peuvent vous guérir, et
pour cela, nous n'épargnonsaucune
épense. Consullez-les pour vos

maladies, ainsi que pour celles de
vos petits enfunts, Suivez bien les
conseils qu'ils vous donuent, vous
n’aurez pus à le regretter.
Les femmes qui demeurent trop

loin, sont invitées À écrire une des-
cription complète de leur maladie,
et de celles de leurs petits enfants,

qui vous

Aussi ces jeunes geus ont intérét

adresse qui est toujours une boîte

pes ainsi insulter, en

Nota vous enver-
Rouges sur réception du montant,
ur une boîte de pilules, ou $2.50,

du soir, à leurs bureaux de conslutations,

        

 

 

ANCIEN HOTEL DU CANADA

RUE DE LA REINE, SOREL}

JOSEPH PARENT
PROPRIETAIRE

Uet hôtel offre maintenant aux visiteurs
le confort qu'ils peuver: désirer,

TABLES DE POOL ET DE BILLARD,

Quant aux articles de consommation
LIQUEURS, CIGARES, RAFRAI-
CHISBEMENTS,etc,ils seront

toujourschoisis et de pre-
mière qualité,

AUSSI VINCANADIEN
Manufacturé par lui-méme,

Ce vin est de PREMIERE QUALITE,
absolument pur, et ne se vend que

cinq cents le grand verre au
gallon 60 centsssulement.

Lacouretles écuries comptent par.
mi les plus vastes de la ville.
oiue visite est reapectueusement

JOSEPH PARENT,
PROFRIETAIRE

Hotol Piché
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueurs stcigares de choiz; bonnesalle
d'échastfllons, et tout le confortable que
l’on trouve dans un bon hôtel.

Alp Plch, Prop.
RUE AUGUSTA SOREL

 

   
NOUS FAISONS DES(4-

TUYAUX POUR EGOUTS
ET POUR PONCEAUX

De toutes dimensions depuis 4 pouces
à Sd pouces, Aussi les connections.

POU1 LES PRIX, écrivez à

The Ontario Sewer Pipe Co.
G0 1-8 Adelaide Bt, KE,

TORONTO,Manufacture à Mimlco,
3 fév. 1809.—ls. 

Banque‘Molson
Incorporée par Acte du Parlement, 16.4
Bureau Prineipal...….….....Montréal

Capital payé. $
Fouds stable..$1,038,000,00 100,000.00
Réserve pour
réduction ;
surescompte
courant......,
Compte de
profitaet
Portesncsssers 15,900.47 §1,780,0(9.47

BUCOURSALB A Honma,

—RUEDU ROL—

cAHON,
GÉRANT

Dépôts reçus et intérêt accordé

;

Col.
lectiona sollicitées et remise de fonda fo.
médiute, Traites fournies our toutes les
principales villes du Dominion. Argent
anglais et américain acheté et vendu,

COMMUNICATIONS PAR ThLÉrnons

CARTES D'AFFAIRES
LaRochelle & Chevalier,

Avocats, Procureurs, Commissaires, etc,

31 Bue Augusta, - SOREL.

MICHEL LAROCHELLE, B. A.
Recorder Cité de St-Henri

MAURICE CHEVALIER, L. L, B,
Liceneié en dioit.

N. B.—M, Larochella sers à son étude
Borel, tous les Samedi,

Sorel, 4 Nov. 1890.—a.
———m— memes

WURTELE & LACROIX
AVUCATS

Bureau de la Beigneurie de Sorel,

40 Rue du Roi, Sorel

C.J. C. Wintel, I. C. uu T. Lacroix

A. P. VANASSE
AVOCAT

86 RUE AUGUSTA
Au-dessus des bureaux du SORELOIS

oaLantlona" spéciale aux

E. A, D, MORGAN
AVOCAT

Chambres No. 204 et 209,
Bâtisse de la New-York Life. Montréal

15 septembre 1699—a.

TELEPHONE No. 1409

EMARD & TASCHEREAU,
AVOCATS.

New-York Life
MONTRÉAL,

J.C. ENARD, L. L. L,
R. TASCHEREAU, Le LL

DR. W. 0. PICHETTE,
LDS.

CHIRURGIEN-DENTISTE,
104 et 106 RUE AUGUSTA,

SOREL.
Porte voisine do M. le Ir Fleury.

Les bureaux{seront ouverts de 8 bre a
tm. à 8 hrs p.10.

Screl, 6 Oct, 1899.—a,

BANQUE

D’Hochelaga
=COIN Dk8—

RUES DU,ROIetGEORGE

80,000,00

JOH 7

   

 

Edifice Insurance

 

 

 

Dépotareçus et intérêt accordés
Traites vendues et rollectées sur toutes

les principales villes du

CANADA
— DKs—

ETATS-UNIS

ARG HN T
Vrançais, Anglais et Américain
ACHETE ET VENDU t

SUCCURSALE A SOREL

J. F. F. Boulais, Gérant.

DR A. F. FLEURY

¥
MOREL,Pe Qe

Tratte toutes les maladies em général

mais spécialement,

LES CHANCRES etCANCERS

RESIDENCE KT BUREAU,
~=COI¥ Dib AVLE—~

AUGUSTA ET PRINCE
EN FAOR DU MAGASIN DB

Mme VEUVE XORKAN PAULEY

 

 
 

Borel, 19 Nov, 1007,—1sn,
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LE SORELOIS rerrer

VENDKEUI 10 DECEMBRE 1800

LES ELECTIONS DU
MANITOBA

DEFAITE DE GREENWAY

Victoire de Hugh John
Macdonald.

Le réeultat des élections de

Mauitcba, qui out eu lieu le 7 du

couraut, est de nature À réjouir

tous les couecrvateurs.

Lorsyue Urecuway s'est déter-

miné à dissoudre la législatare, il

avait une inujorité de viugt-eix

voix daus nno ussemblée de qua-

raute.

Il avait treute-trois députés

contre sept députés conservateurs.

11 avait en sa faveur, outre

l'influence de son propre gouver-

nement, cclle du gouvernement

tédéral,

liugh Jobo Macdonald n’a

pas craint de lever le drapeau de

opposition en présence d’une

situation aussi désespérée.

Etil est aojourd'hui victorieux.

Voici le résultat :

Couservateurs, élue :

Argue, McluneeSteele,McFad-

deu, Lawrence, Rogers, Ruddeil,

Campbell, Lyous Greeuwood,

Garlaud, Riley, Heepeler, Mul-

line, Grain, Fergavou, Thompeou

Johueon, Simpsou, Neilson, Mac-

douald, Roblin,
Total 22.

Libéraux élus:

Inuie, Jerome, Mickle, C. A.

Young, Mackenzie, Norris, Lagi-

modière, Riddell, Myers, Green-

way, V. Wiukler, Bertraud, Fow-

ler, Smith, Morten, Col. MeMil-

lan.

Total : 16.

Majorité pour Hugh Johu
Macdonald :—6 voix.

Le parti libéral mavitobain ei

fort et oi puissant au leudemain

des électious de 1896, rort

donc des dernières élections en

minorité et en laissant eur le

champ de bataille trois de ees

chefe, le procureur-gonéral Ua-

meron, le ministre des travaux

publics Watson, et l’orateur

Young.
Le ministre Sifton dans le geu-

veruement fédéral u's pas été

heureux dans ea propre division,

Brandon, oll il s’est vu repoussé

dans la personne de deux de ees

cuudidate,

Ces élections sont lo glas faut-
bro du parti libéral davs tout
l’ouest canadien, du Pacifique,

nu luc Supérieur. L'ébranlement

va se communiquer à Outario et

accélérer la défuite de nos adver-

enires dans cette province où le

pouvoir des grits est déjà chauce-

lunt. Puis le mouvement va cou-

tinuer À ce faire sentir jusqu'aux
provinces de l’Atlautique.

Depuis longtempsl'opiuiou pu-

bliquedemandait ce changement.

Aujourd'hui c'est un fait uccom-

pli, et ii appartient maiutensut

au parti conservateur de gouver-
nor cette province plus sagement

et eurtout avec plue de justice

pour les différentes dénomina-

tious religieuses qui l'habitent,
que ne l’a fait son prédécesseur.

Voici c quo disait, eumedi, ie

Soleil, l'orgaue des libéraux du
district de Québec:

Noue rorons france comme tou-
joure : Nous avons été battue,
none libéraux, et bien battus au
Manitoba.
Nous avious 82 sièges à Ja Lé-

gielathre, et nous n’en avons pu
retenir que 16 ou 17. Deux des
mivistres ont été battus, MM.
Cameron et Wateon.

“Les conservateurs sont dane
In jubilation, ct les libéraux dans
le décappointement.

“C'est l'ordre des clioser.
“Qui eait si nos ministres n’ont

pas besoin d’un petit échec de ce
genre pour leur inspirer un peu
plus de considération pour leurs
partieans.”

Des quatre élections partielles,
qui ont cu lieu mardi, dane la
province d'Ontario, deux ont
toürué en faveur des libéraux et

deux en faveur des conservateurs.
C'est un siège de plus pour les

riel, durent la dernière iin,

ne c'est élevée, tout auMet, qu'à

onze, M. Ross sera sing ui,

gouverner avec uve méforith

neuf : et cotte majorité peut eu-

core être dimionée par un résul-

tat défavorable pour lui, daus

troie autres élections partielles

encore en euspeus, daus Outario,

- —#+—-

Le gouvernement libérut de

PIle du Prince Edouard, qui

avait une petite mojorité on chum:

bre, @ été pratiquement défait

mercredi. Les deux élections par-

tielles de Kiuge et Queens lui

ont été défavorables. Daus l'un

de ces somtés, le nouveau procu-

reur-géuéral à été défait,

-—e-<

Le Soleil n'est pus tendre pour

M. Tarte. Daue sou no. de same-
di dernier, voici ce que M. Pa-
caud décoche à l’hou. ministre

des Travaux Publics :

“A quoi sert-il, pour certuins
de nos hommes publics dese pro-
clamet aaus cesse frangaio d’nbord
et sujets anglais eneuite ?
“Le peneur peut ôtre louable,

l’écrire et le proclamer cousti-
tuent une provocation iusensée,
criminelle.”

—e<———

M. C. Beauseleil, le uonveau

directeur de l'hôtel des postos

de Montréal, a pris possession de

ses bureaux, lundi matin.

L'hon, M. Tarte accompagnuit
l’ancien député de Berthier à
cette entrée eu fonction,

Voilà donc encore un député

livéral de caté !
Cette uomiuution allonge en-

core la liste des membres libé-
raux du parlement qui ont abau-
donné leur mandat depuis troie
ans.

Voici.

M. Devlin, député de Wright,
nommé agent d'immigration eu
Irlaude ;
M. Lavergne, député d'Artha-

baska, nommé jage ;
M.Lister, député de Lambtou,

nommé juge ;
M. McLelan, sénateur, nommé

lieutenaut gouverneur ;
M. Mclones, sénateur nommé

lieutenant-gouverneur ;
M. Warburton premier-minis-

tre de I'Ile du Prince- Edonard,
uommé juge ;
M. King, député de Sundbury

et Queen’s, nommé inspecteur, à
raison de $2,000 ;
M. Forbes député de Shelbur-

ne ot Qu'een’s, nommé à un bon
emploi pour faire place à M.
Fielding ;
M. F. X. Lemieux, député de

Lévis, nomméjuge ;
M. P. A. Choquette, député de

Moutmagny, nommé juge;
M. Cameron, député de Iu

rou, nommé lieutenant-gouver-
ueur ;
M. Frs Laugelier, député de

Québec-Ceutre, uomméjuge ;
M. Pinault, député de Mutane,

nommé sous ministre de la milice ;
M. Kiufret, député de Lotbi-

vivre, uommé iuspecteur du reve-
Bu ;
M. Beausoleil, député de Ler-

thier, nommé rmaîtro ce poste à
Montréal.

Nos adversaires ont-ila cné
pourtant contre la crèche du gou-

vernement

=

lorsqu’ile étaient

daus l’oprosition !
—>+———

M. Archambault, notaire, de
St-Gabriel de Brandon, a été
choisi mercredi, par une déléga-

tion, caudidat libéral pourla pro-

chaine élection qui aura liou daus
le comté de Berthier, pour rem-
placer M. O. Beausoleil, qui a été
nommé maître de poste de Mont-

réal.

 
Sir Wilfrid et Lady Laurier

front pawer les fêtes de Noël à
Arthabaekaville.
—+

L'exposition de Paris sera for-
mellement ouverte samedi, le 14

avril, et non le Jundi de Pâques,

comme on l'avait d’abord annon-
cé.

Latchevêque de Paris à décidé
que l'exposition serait inaugurée
par une grand'mosse soleunclie,

célébrée daue la basilique du Sa.
cré-Cœur, avec toute la pompe
possible, et avec le concours d’un
orchestre dont feront partie quel-
ques-une des plus grande artistes
du monde inusical.

———©——

Le repréeentaut du Saint-Siège couservateurs i la législatare. Jo Etats-Unis u reçu le toxte

La majorité du parti miuisté- d'au décret du Pape, proclamaut

i >

l'aff190 885 Anvég Buinte. Mb dé-
crof: porghet In tion M'une;
midge day tou leg églitpe du

a de, 4 Winuj fie vier.
at là premides fold; dais 1hts/

toire de l'Eglise, qu’un prêtre «

la permission de célébrer la esse
duraut la première heure de la
nouvelle aunée. Le décret papal

accorde ausel à tous lus fidèles le

permission de communier À vette
messe.

————©——

Sorel port de Mer

Nous lisons duue la Tribune,
de Bt-llyaciuthe :

“Ia nouvelle compuguie qu
exploite maintevant le Ü. C.
eu convection avec les lignes
du Cuuadu Atlautio, Rutland et
N. Y. Ceutral, semble prendre
un regaio de vigueur, Des chars
À passagers plus aubstantiels sont
tnis eur la ligue ; le personnel de
l'adminietration est

À

être com-

reaux demande "extension qu’il
est impouible de lui donner
actuellement. Tous les raccorde-
meuts ne seront =complétés
que vers la fin de janvier, Néau-
moins on sent qu'il y à plus de
vie sur la ligue et tout fuit croire
qu'elle aura sa largo part de tra.

fie.
“Les journaux de Boston dou-

neut des proportious cousidéra-
bles À l'arraugement iutervenu
entre ces compagnies de chemin
de fer. Le commerce d’exporta-

tiou par Bostou où lu Cie possè-

de des quais et par Sorel où elle

doit en construire, preudrs une
exteusiou des plus avantageuses
A toutes les lucalités traversées.
Des urraugemeuts sont faits avec
l’Iutercolouiai pour le tranefert
du tret à St-Hyaciuthe et le pas-
sage dos clare de là nouvelle Cie
jusqu’à Lévie.

“Sorel deviendra port de mer,
ce qui accornmodera beaucoup le
commerce de St-Hyaciuthe.”

Nous devous ajouter que les Cies

du Rutland et Causda Atlantic,

qui doivent Lâtir des quais sur le
fleuve, en face de la ville, ont

donné ordre à leur ingénieur,
ici, M. W. Püillippe, de faire

un ostimé pour un élévateurd’une

capacité d’an willion de minots

degrain, au lieu de 250,000,

comme dit en premier lieu.

ETATS-UNIS
Parmui nos compatriotes qui ont

été élus aux charges municipa-
lea, ces jours dorciers, aux [tate

Uuia, nous trouvons à ILolyoke

M. A.M. Potvin, qui a dla “al-

derman-at-large”, MM. A. IR.

Vincent et W. G. Basudreau,

coneeillere.

Toutes nos fôlicitations à nos

compatriotes.
——e——_—_

ECHOS DU PALAIS

La cour de circuit a siôgé. mer-
credi, sous la présideuce de l’ho-
norable juge Ouimet.
Nombre de causes out été en-

tendues, dane lesquelles l'honora-
ble juge 8 rendu jugement.
Nous meutionnerone los sui-

vantes :
Gouin vs F. X. Plante, file, ju-

gement pour lee frais. A. l’. Va-
uasse, pour le demandeur;

Requête de Léon Mendelowicz,
marchand, demaudaut acte de tin-
turalieation. Requête accordée.
A. I’. Vauasse, pour le requé-

rant.
Cardin ve La Corporation du

comté de Richelien. Motion, de
{lu part de la défonderesse, pour
particularités, renvoyée. J.D. Pla
moudon, pour le demandeur,
Wiictele & Lacroix, pour la défeu-
deresse.

Ferland va I. X. Plante, plai-
doyer de compensation maiute-
uu, chaque partie payaut ses
fraie. A. P. Vaunsse, pour le de-
mandeur, Ethier « Lefebvre,pour
le défeudeur.
a Dlle Girard va Cahier : Action
en dummages-intérêts pour $60,
renvoyée.Bruneau & Ferron, pour
la demmunduresse, Wiürtele à La
croix, pour le défendeur.

Vaunese ve Bourdelais et Beau-
chemin, Tiers-saisi. Jugement
contro le tiors-aniei. A. P. Vanae-
se, pour le demaudeur,
Beauchemin va Tho Syracuse

Smelting Works Co., action pri-
se on délibéré. Bruneau & Fer-
ron, pour le demandeur, Ethier &
Lefebvre, pour la défoudervese.

Morasse ve l’ugé. Jugement
contre le défendeur. A. l’. Vu-
uasse, pour le demaudeur.
Lamothe ve Wm Lamothe. Ac-

tion pour penrion alimentaire
maintenue, À. l’. Vonnese, pour
le demandeur. te caure, entendue au dernier

Lr

x wu 4

plété. Cependantle local des bu-

|

8

Wiseman vs Champague. Cet- i

v4 rr.

oN FR

Engdavhit 613igmithh ba gbi-
teh, Wt los tér yodgee dus

[xcontr

Lx toit, que l’on était à répurer,
v'avait pus été suffissmment re
couvert pour empêcher la pluie
de pénétrer daus ls maison, d'où
il était résuité des dommages que
Pou portait À un chiffre cousidé-
rable. Le défendeur a prétends
avoir pris toutes les précautions
voulues pour éviter ces domma-
«es, Inais l’arbitro eu à jugé au-

tremeut. ‘Je euia d'opinion, dit-
il, que le défeudeur aurait pu

preudre plus de précautions qu’il
u'en à pris. ll n’evait pas sur los
lieux, d'après la preuve, tous los

matériaux requis pour éviter ave
:

|

éventualité comme celle qui
causé les dommages. Il n’y à pas
de doute pour moi qu’il y avait

moyea de prévoir et d'éviter un
dommage comme celui ld, Pour
cette raison je euia d’opinion que
le défendeur est coupable de ué-
ligonce.” Puis il fixe les dom-
mages à $28.00.
Comme les deux parties avaient

décidé d’accopter comme règle
ment final ln décision de Varbi-
tre, la cour & confirmé sa senten-

ce en reudaut jugement pour ce

moutant, attendu que chacun est

respousable du tort qu'il cause
par es négligeuce, même quand,
ajuei que cels a eu lieu daus cot-
te cause, les réparations sout fai-
tes à la demande du demandeur,

ui ôtait ie locataire du déten-
our.
J. D. Piamoudon, pour le de-

matideur,Bruneau & Ferron, pour

le défendeur.
Plaute ve La Corporation de

Ja paroisse de Ste-Anne de Sorel.
Action prise pour le recouvre-

ment de l'amende portée à l’arti-

cle 793 du ¢)de municipal de là
province de Québec.

Le demandeur alléguait que la
défenderesse avait eucouru I's
mende par sn négligence à entre-
tenir sou chemin dans l’état vou-
lu par laloi, Art. 788 C. M.
La défenderesse à d’abord pré-

teudu, pur une exception à lu

forme, que l'amende étant due en
entier par la municipalité, cette

ameude était payable à la Cou-
roune, et que, partaut le deman-
deur n’avait pas qualité peur
poursuivre.
La cour, ’appuyant eur l’ar-

ticle 1046, C. M, invoqué par le
demaudeur, a rejeté cette excep-
tion, eaus fraie,st permis d’ameu-

der, pans frais aussi, Ia déclura-

tion du demaudeur, i l'effet que
l’ameude, au lieu d’être payée

au demaudeur, Jo (dt A la Cou-

roune. Au mérite jugament a été
reudu contre la défeudoresse pour
$1.00 et tous les frais de l’action.
C'était la première poursuite du
geure contre lu défeuderesse, et,

comue le demandeur avait dé

claré vouloir eeuletuent faire com-

prerdre à la défauderesso qu’elle

était tenue au bou entretien de

sou unique cheiniu, lu cour a sc-

cordé le minimum de l'amende.
Cette cause » fort intéressé

notre barreau, et créora, au moins
quantÀ lai, juriepradence à l’a-
veuir.
A. P. Vavasse, pour le deman-

deur, Ethier & Lofebrre, pour la
défenderesse.

Valois vs Vadeboneæur, et Doi-
vin, tiere-saisi, et Valoie, coutes-

taut. Contestation maiutenue. J.
D. Plamondon, pour le deman-
deur-coutestant, À. P. Vanuase,

pour le défendeuretle tiers-enisi.
Chartier ve Paulhua, de St-

Aimé, plaideura mis dos à dos,
chacun payant sos frais.

Kthier & Lefebvre, pour le de-

maudeur, Wiirtele & Lacroix,pour

le défendeur. .
Dans la soirée le juge & entan-

du, en Cour Supérieure, les

plaidoiries daus la cause de

Massue-Drolet va Rosthor, et

@&. Drolet, mie en cause, sur deux

inscriptions en droit, l’une par le
demandeur, l’autre, par le défen-
deur, puis eur des motions pour
répondre par écrit et faire anquê-
te sur les instauces en iujonctions
interlocutoires prises par les par
ties dane la cause.

Eu délibéré-

Ethier & Lefebvre, pour le de-
mandeur, J. B. Brousseau, pour
le détendiue, Sicotte & Barnard,
pour le mie en cuuec.
La cour de circuit et la cour

supérieure ont été ajournées au
22 du courant, alors que l’houo-
ruble juge Ouimet rendra plu-
aieu re jugements.

Une mine Précicuse
Pour toutes les maladies des fommes

pâleur, feiblosss (Sminiue, mmaigraur

douleurs général 64, etc

Les “PILULES CARDINALES"” du
Dr Ed Morin, Se métier des imitations
Bu vendent partout. Si Vous ne le

trouves pas, nous écrire tout de SUITE,
Kxiges toujours bss “PILULKS CAR.

DINALES" du De Kd Morin. 
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ÉUERRE
ped'armée du g . ra!

Gatacre attiré dans les mon:

tagnes de Stromberg ou

les Boers puissamment
retranchés lu fait su:
bir dea pertes con-

sidérablea,

Molleno, 11—Le gévérul Gata-
cro est parti de Putter’s Krual,
par chemin de for, ot s'est rendu
ainei jasqu'à Molteno. De là, 1!
s’est avancé, par marche forcée,

jusqu'à douze milles de Strom-
borg, TI avait sous ses ordres 2,-
000 hommes, y compris le ot
meut Northumberlunds Fasilier
et le Royal Irish Rifles, ot deux
batteries d'urtillerie du campa-
ue.
Los Anglaisont pu s'avancer

juequ'à 1a povition des Bare sane
être inquiétés, Maie là, ile ont até

accuelllis par une fusillede aussi

vive qu'inattendue. Lo combat à
commencée A 4.15 8. m. A sept

heures, les Anglais se août reti-

rés. Ils v'avancent maintenant

vers Molteno. La position de
l’enuemi était imprenable. L'iu-
fanterie u’a pu rien faire.
Le but de Gataore était de

s'assurer de la furce de la posi-
tious dos Bars.
Samedi, uu peu après midi, il

partit de l’attor’s Krasl avec uve
armée de 4,000 hommes et viut

A'Molteno. Il partit de ce der-
nier endroit à veuf lhoures, same-
di soir et murcha durant toute la
nuit, à travers les rochers et les
plaines s'étendant à perte de vue.
Lo silence de la nuit n’était trou-
blé par aucun bruit,sutre que ce-

lui de la marchede l’armée. L'obe-
curité était complète. La colonue
arriva sans incident jusqu’à quel-
ques milles de es destinn'ion.
Muis alore aue fusillade terrible
éclata, attaquant en môme tem pe
le frout et le flanc droit de la co-
louve. Le Royal Irish Rifles, qui

formait l'avaut-garde, alia, au

pas de course, se cacher derrière

une petite élévation qui se trou-
vait dans les environe. Il fut
bieatôc rejoint par le reste de
lu colonne. Muis l’on s’apperçut
bientôt que cette hauteur était
aussi couverte de Bare. Les trou-
pes anglaiees s'eufuirent alors et
trouvèrent une position plus sûre
À environ uu demi-mille plus
loin. Les deux batteties ouvri-
rent le feu et protégèrent la re-
traite de la colonne.

L’eugagemeut devint général,
loraque les troupes anglaises fu-
reut arrivées à uve nesez longue
distance de la position ennemie.
Uu détachemeutd'infanterie à

cheval fut envoyé en avant pour
attaquer les Bæra par le flanc
droit. Soudain on apperçut ua
fort commando qui s'avaugait
venant du nord. Le Northumber-
land Fusiliers et le Loyal Irish
Rifles furent envoyés pour ren-
coutrer ce commando et le tenir
eu échec. Mais les cavonc des
Bærs étaieut bieu placées et il
étuit impossible au plus brave ré-
giment de teuir devant eux. La
colonne retraits alors sur Molte-
no, suivie de près par les Bœrs
qui firent nu grand nombre de
prisvnulers ot prirent plusiears
canone,

HORRIBLE CRUAUTE

LE NasSACAR D'ÉÉLANDSLAAOTR

Loudree, 11 —L'allégation dos
Bars, qui out affirmé quele 9e lau-
ciers anglais avait muveucré soix-
ante Buwrs & Elandslaagte, après
que ceux-ci eurent reudu leurs
armes, se trouve confirmée par
des lettres particulières éorites
par des soldats du be lanciers.
Daus une lettre bublide par le
“Times” uu vffiviee de ce régi-
meut dit :
“Après que les Bærs eureut

été repoussés do leurs positions,
ua de nus escadrous les à pour-
suivis et, peudant le crépuscule,
s'est avaucé au milieu d'eux,
Peudaut une dizaive de miuutes,
nos lauciers out donué des coups
de lauce ; les Bare étaient envi-
rou une scixuntaiue. Un de nos
homimes en à tué deux d’un seul
coup. Si l’obecurité u'était pas
survenue, ous en aurious tué
beaucoup plus.”
Uu caporal de dragous a dit

a corrospondunt du “Chroni-
cle” :

“Les Bors blesads sont tombés
de leurs chevaux et ont roulé au
milieu des rochiers, cachaut leur
tote avec leurs bras et deman-
dant grâce ou à être achevés
d’au soup de fusil, préférant Être
tués de ce catte façon pluiôt que
d'au coup de nos terribles lanoue
dans le dos ou dans la poitrine.
Mais peu de ces Bæœrs out échap-
pé. Nous leurs donnious un bon
voup de lançe pendant qu'ils gi-
saieut à terre. Le leudemain,
presque toutes les lances des ca-
  

yes

]

ny €

id iors qui Æfaient prie part à 3
1 ore {isiout couvertes de
nee “3

o-autréiancier à éorit ce qui
sult ditoujetdu massacre :
«Nous (WNavous chargés. Ile
ont jeté leurs armes et sont tom-
bés à gououx eu demandant
quartier, male où nous avait dit
de ue pas faire de quartier, et ju
puis vous assurer qu'on ne leur
ana fait. Nous avons à vancé
au miliou d'eux en entonçaut nos
lances dans les corps, C'était bor-
rible.”
Les journaux chauvins anglaie,

qui accusent les Bœrs d’inhama-
nité, ue publient pas ces faits.

Lus Baxs vaUVENT PABRIQUER BUX
MEMES LEUR MATÉRIEL LE

GUARRE

Les principaux journaux de
Paris publient des entrevues avec
M. Loug, un française qui a été
directeur d'une fabrique de dy-
uamite 3 Modderfootein, Traus-
vaal. M. Long a quitté le ‘Trans-
vasl À la fin d'octobre. IL à pré-
dit, au cours de ces eutrevues,
ue si les troupes anglaises réus-

sissaut à euvahir lv Transvaal,
elles teu sortirout pas. Les forts
autour de Prétoria, a dit M.
Long, sont mainterant aussi for-
midablement armés que ceux de
n'importe quelle place tortifiée
d'Europe. Les Bwrs peuvent fa-
briquer eux-mêmes lsur matériel
de guerre et leurs munitions ;
sous co rapport, ile ne sout plus
réduis à s’approvisionuer à l'&-
tranger. La moitié de leur maté-
riel d'artillerie leur à été fourni
par le Creusut. Le poids total des
canous livrée aux Boers par cette
usiue est d'euviron quiuze mille
tonues ; l'autre moitié n été fa-
briqué en Allemagne. La saison
des pluies va bieutôt commencer
et dans les mois de décembre et
jauvier l’humidité eat toujours
des plus dangereuses dans l’A-
frique australe. En terminant M.
Loug à dit : “Un soldats auglais
exposé à lu pluie au Trausvasl
est un homme perdu”.

PERTES LES ANGLAIS

Il y à deux mois que le Trans-
vaal a envoyé un ultimatum.
Neufs combats ont eu lieu et les
pertes des Anglais sout comme
suit :
Soldats et officiers tués... 566
Blossds.... . .cooiieessnnnnnens. 2.027
Prisouniers ou disparus. ....1,977
Tués, bleseds et disparus di-
mauche dernier....es.... 817

1fors de combat.............5,887

LES PRISONNIERS

Washiogton,11.—A la demau-
de des républiques du Sud-Afri-
cain, le gouvernement anglais à
conaentit à fournir aux Lœrs la
liste de leurs prisonniers et les
reuseignemarité sur la condition
de ceux-ci. De son côté, le gou-
vernement du Transvaal fourvirs
sux Anglais lu liste de leurs pri
souniere.

LE CONTINGENT CANADIEN

Un cablegramme d’un corres-
pondaut spécial qui se trouve
avec le contingent canadien, da-
té de Belmont, 11 décembre, dit :
Suivant le plan de campagne
adopté d’euvoyer le plus de ren-
forts possibles à Lord Methuen,
et en même temps de couserver
le contrôle absolu des lignes de
commauication, le contingent ca-

vadien a été divied en deux, au
moius par le présent.
Une moitié, les compaguies À.

B,C. et D. a été envoyés hier
ici, la ecèue de la victoire de
Lord Methuen sur I’ennemi.

L'autre moitié, comprenantles
compaguies E. F. G.ot 1. (ot
comprenant lee compagnies de
Québec et de Montréal) à été
laissé & Orange River.
Ou dit que l’eunemi est à

moive de quatre milles d'ici.
Nous pouvons couséquemment
nous attendre à avoir lu partie
chaude bisutôt. Tous sont biens.”

Guossks PERTES ÉPROUVÉES PAR LES
ANLGAIS

Loudres, 18.—Ona reçuau mi-
nietère de la guerre, cotte dépô-
che du général Methuen portant
la date du 12 courant :
‘Nousavoue bombardé une très

forte position des Baers, sar un
Kopje éleve, dimanche, de 4 hou-
res jusqu’à la uvit. Il à beaucoup
plu lu nuit dercière. La brigade
Iighland & commencé l'attaque
lundi, à Pagbe, eur le côté sud
u kopje. Cette attaqua n'a

réussi, Los Guards ons reca vor
dre de protéger la droite st l'ar-
rière des Highlands.
La cavalerie et l'infanterie

montée, avec une batterie howit-
rer, ont attaqué la gauche de
l'encemt o les Guards ont attæ
qué Ia droite, appu l’ar-
tillerie de campus, Ona bom-
bardé In position depuis l'aube
et, à 1 Lu. 15, j'ai envoyé les Gr
dons à l’aide de la brigade 7. i.
land. Les troupeù ont nso vs

fuoe des retranchements de l'un-

 

w'étendait sur vue distasce
milles Aujourd'hui, a ay
servé ma position, je fais à
troire des trauchées. Nous u
laité contre au moins 19
hommes. !
Loree pertes wont =

Lu uénfasr Wancuors rg
Mopvar River

Londres, 18—Le ministère de
la guerrea regu la dépêche oui.
vante signée "ForestierWal.

er.” :
“Le Cap, 12—Le Général

thuen télégraphie que le pren
Wauchope à été tué au combat
d'hier,

Loudres, 14.—A la bataicl
Magenfontein, 832 aoglais ve
bud tués, bloseds ou faite prisou.
niere.

Ung NOUVELLE À SEXBATION
Une dépêche particulière di

que le siège de Ladyemith à a
levé et que 10,000 re ont été
capturés, mais, au War Office
on déclare que lu chose est pra-
tignement impossible.

_

Absorption
Absorbez une cuillerée à thé

de BAUME RHUMAL avaut
de aurtir au froid, et vous résis.
terez plus fucilemeut au rhume
qui vous gaette . Il v°y a pus de
meilleur spécifique contre les af-
fections de la gorge et des pou.
mons.

 

NAISSANCE

Eu cette ville, le 9 du coura:
MmePuirier, épouse de M. N°
poléon Poirier, commis chez 1i,
C. O. Paradis, un fils, qui a regy
au baptdme les noms de Josc:h
Moiee-Lucian-lector. !

Parrain, M. Moïse Oharlaud
marraine, Mme J. M. Charland,

 

Extrait d'une...
lettre importante

Un Médecin distingué donne
son appréciation sur le

“ BROMGA"

 

 

Ste-Anne de Beaupré.

A Mz Dr Ep Morin, Qozpnec,

Monchier Confrère,

Mille fälicitations pour votre in.
comparable préparation, le “Broma”
J'ai employé ce présieux Tonique dass
plusieurs cas d’anémie, faiblesse générale

ete, et j'ai toujours obtenu, de cs grand
restaurateur du saug et des nerfs, tout

l’effet désiré, L'action prompto et re-
constituante de celte mélecine en a fait
un des premiers remèdes pour toulæ
es personnes souffrant de maladies ner-
veuses où épuiséss par lea excès, lu

veilles ot ls maladie,
Je dois encore faire mention de pis

siours cas do Dyspapsio gadrie par à

puissant Tonique.
Connaiseaut varfaitomant les propri-

étés curatives du *Broma’”, j3 n'hésite
pas à le recommander dons tous les ca
oùle malade à besoin d'un tonique re-
constituant, surtout dans la mals lie de

sang ct des nerfs,

EUG. DICK.
M.D,

VENTE
PAR LE

SHERIF
No. 4262

The Union Brewery
vs

André Lavallée

ET

Cyrille Labelle,
CURATEUR

Un morceau de terre situé an Le Ci

de Sorel, sur la rae Sophie, étaut delot

No 764 du Ondestre officiel de la Ville

de Sorel, aves les bitimes dessus érigée

Pour être vendu en mon bareas, €

Cité de Sorel, le trois jsuvier prochiis,

à dix heures de 'avant-midi.

P. Guevremont, Sheril
Darcau du Shérif | ‘

Sorel, 15 Lécembre 1809
mater

LE DR. J. DESTARDINS
SPICIALETE

Ex-Chef de Clinique do ti =
—
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jeile de lune.so partielle ° ne

Binceuties, sutrefoie

deSndaDit
Ce soir nous aurons uus éelig-

Ja neige tombe depuis hier
soir, Tien ost tombé près d'uu M

lod et latempdte continue à sé-

vir. Taut mieux nous allons avoir

de bons chomius d'liver.

Au couvent (le ln Providevce,
encoiguure des rues St-Uubert même municipalité.
ot Ste-Catheriue, & Montréal, vat

décédée, dimanche dernier, & I'8-
ge de 79 ans, Mlle Rose de Lima

de Sorel.

Le parti d’Ingénieurs du gou.

vernement fédéral, qui a passé

Jété A taire des soudages sur le

fleuve, sutre Sorel et Trois-Riviè-

res, est arrivé ici, luudi, pour y

asser l'hiver, Ila auront leur bu-

         Montréal, pode remplager M. A-
thar Ladébauche, comiio . O01p-
table,dans 3e Lures du gouv .
newmeut, aux oaings de St-Jopgyh
do Borel, n'est pay deey
remeuer l’accord parmi le pont

tM, A. A. Mondou N. P., eat

|

libéral, ici. Cette pluce avai

ça ville depuls mardi, s’oocupaut

|

promise à plosieurs bone libéraux

de régler ia faillite Hoïvin & Cte,

|

de la ville, qui sout fort mécou-
dontil ot le cursteur. teuts de Voir erriver uu étrangar

pour Ocouper cette position ese
uorative.

M. Simon Farly a été élu col-
lecteur des taxes pour la munici-
palité de Patnam, Connecticut, et
sou frère, George Farly, échevin
pour Is quatrième fois, daus lu

Ces deux messieurs sont na
tife de Berthier.
M. Louis K. Destrempes, ci-

devaot de St-Cutlibert, & aussi
été élu échevin de ia municipe-
palité de Fall-River.

M. Bimon Farly n demeuré
longtemps à Sorel et il n’a luissé
loi que de bonu souvenirs parmi
ceux qui l'ont connu. Nos félici-

 

  

   

olr aéquis
su déEN [nidronda,

que'quaud ce pouvoir sors dé
voloppé il défaiseni Vingirhflle [tétivitattonu à toutes 068 demoisel-
Jueveaux-v Fao vfs
Phar tn Avsond ‘du St-Ldu

reñit, l'industrie néanufacturidres.
prend des développements con. | Léouie Mongson.
sidérables ot les endroits comme
Norel pronnout beaucoup d'im-
portance. À Sorel sout situés les cette terre. Duisse sou duux sou-

   ¢ Vabsorp:

 

} fe ariaReich Batols, £h ba
eme ewe ees

Nous offrons nos plas slñobres

pu surtout leur babile organise
if tie Augherine Pooigisud.es

eur directrice du chant, Mile

Cette Lellu tête est paasda com-
me toutes les joies éphémères de

chautiers de la Cio dv Naviga-

|

venir, comme un délicieux par-

ournisse pas.
Une alliauce, qu'il serait faci-

Je d'effectuer, vu que le contrôle
de la Cie des Cliars Urbains de
Montréal, do lal ë
que et de la Cie de Chambly est
entre les mèmes ruaius, et où
peut dire que la Cie Richelieu
ost un proche parent par maria.
ge.

Royale Elcctri-

tion Richelieu et Ontario, dout |fum, ewbavwer longtemps uos
A. le sénateur Forget est prési- |Âimes, y développer, y fortitler la
ent.
Sorel aura

vie chrétienne, à laquelle sous pro-
ut-ôtre besoin [wises les juios éternelles de la

d'éclairage sinai que du pouvoir,

|

Patrie.
et il n’y a pas de raison pour ~
ue Ja Cie de Chambly ue les Sr-JosrpH LR SOLEL

Vendredi dernier, fête de l'Im-
muculée Conception, il y « eu
uno maguitique cérémonie A l'é-
glise paroissiale. C'était aussi lu
fête patronale de lu Ligue du
Sauré-Uœur,et, à cette occasion, il
y » eu uue iapusante démossutra-
tiou religieuse. Dix vouvelles jeu-
es filles sélatrices ont reçu leur
diplôme, cs qui eu porte le nom-

Cette alliance voudrait dire lbre à 8L.

reau dans l'hôtel dus postes.
- ’

L'assemblée géuérale aunuelle

des membres de lu société d’a-

lieu aura lieu & Ste-Victoire, le
90 du courant, & 10 heures du

tations à nos compatriotes.
+

gnifique chapelle, restaurée der-| félicitations aux
nidrement avec goût, avait été|get pour leur succès.

un programme sur les ligues ci-

La fête de l’immacalée Cou-| dessus et ceci est accepté parles

ception, au collège du Sacré-| courtiers commele résultat pro-

; Cœur de cette ville, à été célébrée

|

bablu de toute l'affaire.

griculture du comté de Riche- aves beaucoup de pompe. La ma- Eu avant le progrès et nos
essieurs For-

On à aussi organieé la Milica
du Pape daus l'école du village
ot Juue celle de ls grande riviè-
re. Trois bataillous ont été fur-
wds et les officiers et les milicieus
ont été revêtus des iusignues Je
leur grade.

     

ler ailleurs.

matiu, pour l'élection des direc-

tours pour l'aunée 1900, et pour

l'approbation des comptes des di-

recteurs sortant de charge.

Si voue voulez avoir une belle

et boune voiture d’hiver, sleigh,

cartiole où autres sortes, allez à

lu boutique de Arthur Chapde-

luine, qui en & Un bol uesorti-

ment, qu'il veudra à des prix rai-
sonuables et à bounes couditions.| ge,
Visitez cette boutique avantd’al- =

décorée pourla circouatance et le
coup d'œil (tait splendide. A la
messe, M.le supérieur officiait et
un chœur puissant à fait eutan-
dre du maguifique chant.

Daus l'après-midi, un salut so-
lennel a eu lieu et le sermon a
été‘donué par M.le curé Bernard.

Il'y eut ensuite réception de
congrégauistes et la bénédiction
d’uus atutue de la Très Ste Vier-

M. J. Omer Lamoureux,fils de

M. C. Roch Lamoureux, de cette

Le pont de glace qui s'était | ville, vient d'obtenir une pates

formé eur lu rivière Richelieu,

depuis quelques jours, et sur le-

quel voitures et piétons avaient

passé, s’est drieé durant la nuit
de mardi. La débâcle u'a causé

te pour une uouvelle poiute eu
acier battue, pour cherrue à la-

bourer. Cette pointe, lorque I.
bout est usé,peut. être appointie de
nouveau par n'importe quel for-

La graude fête de l’Immaculée
Conception a été célébrée avec

pompe, à l'église paroissiale de

Borel.
Il y & eu messe eolenuelle, avec

diacre et vous-diacre, puis un ser-
mou de circonstance par le Rév.
Père Lebou, domisicain.
Le chœur de l'orgas a chauté

la messe royule de Dumont, avec
l’Æt Incarnatus est, de Lottio, par
M. J. N. A. Beuudry.

L'orgue, À lu mosse était tenu

pur Mile Albertine Paulhue qui

a juué, & Vutlertoire, uu morceau

brillaut et d’exécution difficile, et

les sotisteu ont été MM. Beaudry,
D. Matte. E. Rajotte, M. Murcoux
et J. B. Vauurse.

Dana lu soirée, réception de

 

Un journal du Wisconsin prie
ses lecteurs de payer au plue tôt
le moutaut de leur abounement.
Copeudant, dit-il, ue venez pas

tous à la fois, cols nous doune-

tait trop d'argent d’un seul coup

vent funestes,
Nous prions les abounés du

Sorelois de suivre ce conseil.

Arthur Labrie a comparu hier,

Dorion, sous accusation du vol

de câble à bord du vapeur Pré-
fontaine, pour un moutant d’une

vingtaine de piastres. L'accusé

à subir sou procès devant le ma-
gistrat, mais comme le terme cri-
minel a lieu au commencement
de janvier, il a opté pource der-
nier.

La pluie est tombée an abon-
dance duraut la nuit de lundi,

mardi et mercredi toute la jour- vu qu’en différents endroits l’eau

Les élections municipales, datis

notre cité, «e feront luudi, le

et les graudes émotions sout sou-

|

jauvier prochain.
M. le maire Paradis et MM.

|

cette ville célébrait ea fête patro-

les échavius Arthur Poutbriaud,| nale : l’(mmaculée Conception de

Philippe Dubamel et Siméon|la B. V. Marie. L'assistance était

* Cofsky devrout se présenter de- nombreuse, et malgré l’austérité

vaut les électeurs, s’ila veulont!du enint temps de l'aveut, na-

matin, devant M. le magi-trat continuer À admivistrer les aflai-

|

tre égiive uvait revêtu un air de

res municipales.
Jusqu’à présent il n’a guère| ge, dominaut majestueusement 1e

été question de candidature. ‘

M. le maire Paradis dit qu’il [ment paré, charmait tous les re-

sprès examen prélimivaire aurait

|

eera de nouveau candidat pour | garde, réjouissait tous les cœurs.

la mairie.
Plusieurs grande travaux im-|done facile de comprendre cet

portants ee présenterunt proba-|air do bonheur et d’allégreeze

biemeutà l’attentiou de nos édi-| rayonuaut eur tous les trouts ;

les l’an prochain et demaunderout peut-il y avoir uvejois plus dou-

* une solution.

aucun dommage à la flotte qu’il! geron, et Ôtre remise après lu congréganietes ot vermon par le

y a dans votre port. Le Riche-| charrue qui se trouve encore une Rév. Pore Lebou.

lieu ot le fleuve aout libres comme

|

fuis comme Cette| A l'orgue, Ô Sulutaris par M.

eu été. charrue, sera trèsappréciée par

|

Mutte, uu superbe Ave Maria de

* les cultivateurs qui be mauque-| Luzsi, par M. J. N. À. Beaudry,

rout pas de l'acheter de préféren-|et Tantum Ergo par M. le Dr J.

ce à toute autre. Nos félicitations

|

R. Latraverse, (sir [ome sweet

A notre jeune coucitoyen.
«

home) avec graud chœur en qua-
tre parties, d’uu effet snisicsant.

 

221 Dimauche dernier lu congré-

gation des Kutants de Murie de

fôte. La etutue de I'auguste Vier-

maître-autel, qui était brillam-

Pour l'œil catholique, il était

ce au cœur d’uve eufaut, aurtont

d'une enfant de Marie, que celle

MM.les curés ou lea révéren-| de fêter, d’exalter les gloires et

des tœurs qui crgunieent des ba- J

née. Les cultivateurs des parvie-

|

zare, dans les paroisses du district

|

du ciel ? v

ses de l'intérieur sout contente,

|

de Richelien, pourront avoir tous d ; ‘

les objets 1. senires pour ces ba- qu’il nous fait toujours plaisir

es priviièges de su bouve Mère

Le chœur de la Congrégation,

était rare, les puite À sec, et ile

|

zero, aux pr s cofi'uuts, chez J. À

|

d’euteudre, préluda par le beau

étaient obligés d’allor chercher
de l'eau à lu rivière, à plusieurs
willes de distance.

La municipalité de Sorel a passé
un règlement qui est en vigueur
empêchant les gens d'arriver à

Weight, qu. ant leo grand Bu- cautique :

zar Cauadivs, «à Surel.

N'oubliez pas qu’à cet établis-

* sement vous pouvez vous procu-

rer lee étrennes de toutes sortes| fection par Mile Albertine Dou-

pour les graudes personnes et| cher. Notre estimé curd, M. Ber-

Jos oufants. C'est ia plus Bel as-|,,,q monta ensuite eu chairs,et

# Elle eat belle, elle est Tmmaculée,
Rome à parlé, je crois, ju crois.

Le solo fut exécuté avec per-

Sorel en voitures d'hiver avec! sortiment de Sorel. Il v'y à rieu

|

fit an touchant sermou de cir-

des travails droite. Ce sout les
travails erochies qu’il noue faut,
etles autorités aûviront coutre
ceux qui ne se conformerout pas
À ce règlement.

»
Pour avoir du linge bien lavé

et bien ‘repassé, vous devrez le
porter à la nouvelle buanderie
de Hong Lee, sur ln rae Augus-

de mieux dans les
sine de Montréal.

evllicitée.

rande Maga-lcunetance. L’éloqueut prédica-
ne visite el] tour s'appliqua à démontrer qu’u-

J. A. Wright, Sorel. *
| ne congrégation est une associw

tion pieuse canouiquement éri-

gée, Ayaut pour but de furtifler

Les répurations faites À la sal-| lu vie chrétienne dans les âmes.

le d’audieuve, su Palais de Jue-| La belle société dea Eufants de

tice, progressent rapidement. La| Mario posebde ces avantages;

pelnture est à peu près terminée

|

uve mère doit donc ôtre fidre et

et l’on est à poser de magvifi-|heureuse quand ea fille mauifeste ta, dune la petite maison voisine

|

ques rampes en cuivre, qui sépa-|le désir d'ou futre partie, c’est une
de M. Louis Trempe, cordonnier.
M. Hilgire Lucouture prend

les commandes pour cette buan-
darie.

reront lee officiers de la cour du v

ublic. Comme vous aurons, daue| tieunemeut. Mais qu'est-ce donc

e mois de jauvier, le procès im-! que la vie chrétienne ? Après eu |P

portant de Cuthbert Olivier alias} avoir développé les principaux

preuve qu’elle veut vivre chré-

. + ; Saucette, pour meurtre, M. Car-| caractères, notre bun curé, Avec

Il faisait pitié de voir notre) dio, M. P. P., mettrait le comble] son zèle ordinaire, sigualu trois

roarché, eamedi dernier. Peu de À ses prévenances on taieaut pla-| obstacles à cette vie : lu. La né-

voitures, un bon assurtiment de

|

cer dans la cour uve table pour|giigence des exercices de piété ;

viandes, mais beaucoup plus fai-

ble que de coutume. Pas de chau-

tivateurs de venir en nombre.+ ;

Mardi matin, Félix Langlade,

La
'usago spécial des journalistes.

porte de sortie de cette sal-

gement dans les prix. Les mau-

|

le est aussi très étroite et ouvre
vais chemins ont empêché les cul-

|

à l'iutérieur. Tandis que le

ont compara devant M. le ma-, rieur.

gistrat Dorion, sur l'accusation
d’avoir volé $167 sur la persouue

moudon, avocat, ont plaidé non

ur da Bauc de la Reine. Nous lisons daus le Sar du 8

de Joseph Forcier, uavigateur,| conrant, à propos de la réorga-

de Rt-Françaie-du-Lac. Tous trois,

|

nisation de la Cie des Pouvoirs
représentés par M. J. D. Pla-| d'Eau de Chambly.

M, Rodolphe Forget a été élu

Sonpables. Tis out été renvoyés à

|

président de la Chambly Water

le and Power Co.
Tout naturellement la ques-

u

Qu. les occasions

gieux. 

dan gereusua ;

80. la vie dissipée. Le règlement
de ls Congrégation combat et

renverse ces truis obstacles, et la

vornement est à faire des chan-|congrégauiste qui y vet fidèle

gements, il devrait donner des
ordres pour agraudir cette porte

Joseph Badeau ot Alb. Lavallée, |et pour qu'elle ouvre à l'exté-

reste toujours forte et victorieuse,

quelles que soieut lee tempêtes
qui peuvent grouder autour d'elle.

Pendaut le salut solennel, qui
eutlieu, après le surmou, le chœur
chants avec succès le maguifique
O Salutaris de Bigs. Les solos
da Tota pulchra es, de Lambillot-
te, furent chantée avec £me par
M. le De Latraverse,et le chœur y | et le vent terrible qui soufflsit

ajoutait un enthousiasme reli-|mardi soir out eauss l'écroule-

Lee trois cents membres de ls
Ligue du Bucré-Cwur out reuou-
veié leur couvécratiou, en même
temps que les zélutricos et lou
jeunes soldats du l’ape.

M.le curé Rivard, le aélé pae-
teur de St-J oseph, ue néglige rien

pour raviver la toi au milieu de
sou troupeau, ot ses efforts coue-

tante aout récompensés par I's.
mitié profonde de aca ouuilles.

»
ST-CUTHBEAT

M. George Landry & été élu
marguillier pour St-Cathbert.

-
BerTUIER

M. Ovide Destrempes a été élu
marguillier en remplaucemant de
M. Octavien Fulardeua.
—AÂ Berthier, jeudi, le 7 du

courant, après uve très longue
maladie woufferte avec beaucoup
de patience, est décédé M, Louis
Edouard Latour, huissier. Il lais-

«e pour déplorer sa perte tous
ceux qui le conusissaieut, car il

n'avait pas on ennemi.
Le défunt était âgé de 54 ans.

*

ST-Dunis

M.le uotaire Crevier, secré-
taire-tréorier de :a muuicipalité
depuis 13 ans, vu eon départ pour
ea ville vatale, St-Laurent, a, lau.

di dernier, douné eu démission en

faveur de M. le no:uire L. N. 8t-

Martin, qui à été agrée à l’unani
mité. .

+

Sr-Ainé

L'aquedue de St-Aimé est en

pleine opération. M. Phulias Ri-

vard, le propriétaire, fournit l’eau

À Leaucoup plus d'abounés qu’il

ne s’y atteudait, et nombre de de-

mandes lui sont faites, pour avoir

l’eau à leur résidence le plus tôt

Fosmible. C'est un cultivateur en-

trepreuant, qui a de l'expérieuce,

et qui à tout fuit seul. Sans l’aide

d'hommes experts en ca genre,

l’aqueduc va bieu et donne plei-

ne et entière satisfaction ; le mou-

lin à nir Air motor, acheté à Chi-

cago, & 80 pds de haut et est en

acler. L’eugiu pour le remplacer

au besoiu eut trèe fort, et la Cu-

ve (Tub) contieot 35,000 gallons,

le tout de premidre qualité. L'eau

est prise dans lu rivière Yamae-
ke. C'est une amélioration de

plus pour St-Aimé.
—La Cie Bell à fait poser ses

poteaux de télé; li >ve de St-Aimé

À Yamaska, les paroisses die l’Het

du comté peuvent muiutenaut

être en comuwnuicstion directe

avec Sorel, ie chef-lieu du comté,

—Jeudi, le 7 décembre, était

te Qlème anuiversaire de nale-

sauce de M. Louise Lanvis, file de

M. P. P. Laucie, marchaud, de

Si-Aimé. Les nombreux amis

n’ont pas cru devoir Inisser pas-

ser cette circunstance sans lai

résouter une adresse, qui était

pétillaute d'esprit, accompaguée

d'un joli cadeau.

M. Le Lauoie, quoique pris à

l'improviste, à comme toujours,
su y répondre avecle talent qu'on

Ini couuait ; il iuvita sea amis A

passer lu voillée avec lui, chez

sou père, M. P. I’. Lanoie, dont
on connaît la cuurtoisie. Aussi,

inutile de vous dire que le coq

avait chanté, lors de In répara-

tion des amie.
I! y eut chant, musique, danse,

réveillon, etc, le tout arrosé de

temps zen temps, comme dit la
chauson.

PigansviiLe

La cruo des eaux de lu rivière

ment d’'ane boutique apparte-

Le bean Zuntum Ergo de Mil-[naut à M. Joseph Ale, Ostte »
La nomivation de M. Roy, de

|

tion se présente où sera utiliséefard fat bien goûté : le solo par

l

boutique tenait À une maison ha-

LL  

 

bitée par une familly de glag per-
sonues qui, heureusemeut, out eu
lo temps de se sauver.

Cet ucoideut est dÛ à vu ébou-
Ms, La terre étuit minéo par l'eau

conetruite sur une petite dtéru-
tion, à une quivzsiue de pieds de
lu rivière. Co matin où craint
pour lu maison que l'ou cherche
à reteuir pur des câbles, sfiu de
l’ompêchar de tomber du côté de
la rivière. La pluio à fait mouter
l'eau d'une ronnière alurmante.
Mardi coir,la rivière était libre de
glace. Lu Cie Tourville,craigonut
pour ses cvtacades et sea boudes,
avait placé des hommes eur les ri:
ves afin de parer aux uccideute,
=—Mardi soir, le feu v'ast dé-

claré daus la maison de M. Jor.
Laperridre, Ileureusement, un est
arrivé à temps pour suuver lee
enfants, dont l’un était à moitié
asphyxié par la fumée. L'incon-
die à été causé par uue pipe laie
sée allumée sur une tuble. Le fou
à été étoiut avant d'avoir causé
beaucuup de dommages.

-
CONTRECŒUR

Dimanche dornier, les citoyens
de Uoutrecœur out assisté à une
grande assomblée qui a eu lieu
dausla salle publique, après la
graud'messe, à l’occasion de ls
visite de MM. Gendron et Bour-
bonvière, du bureau central de
Ia société des Artienne Cauadieue-
frauçuie, de Montréal. M. le mai-
re Giguère présidait cotte assom-
blée.

Les diecours furent prononcés
par les messieurs ci-dessus et par
MM. Dr Fontaine et F. X. Buu-
vier, de Verchères, sur les avan-
tages qu’il y avait à entrer daus
cette suciété de bienfaisance, qui
compte plusieurs membres daus
la paroisse de Contrecœur. l'lu-
sieurs nouveaux aspirauts out
donné leurs noms.
—M.Louis Fontaine « fuilli

«e fuire cusser l'os de l’épaule ces
joure derniers en passant près
d’une machine à broyer dont ou
était à faire l’essai. Il on 4 été
quitte pour quelques blessures
légères.
—M, Stanislas Bitz, ferblan-

tier, eat parti, ces jours derniers,
pour slier s'établir à St-Antoine.

-
L'ATTENTION Er APPELÉE

—BUB—

NOTRE GRAND ASSORTIMENT

AU

Bazar Canadien, de J. A. Wright,

Sorel.

Moutres en or et en argent,

chaines en or et en argent, joucs

do marirge et bagues de toutes
sortes. 1orloges de $1.50, $2.00.

Lampes de fantaisie, miroirs, ca-
ges, accordéous, violons, musique
A bouche,

—AUSSI :—
un grand assortiment d’argente-
rie et norcelaine, des patiue, hoc-
key, straps, traineaux, pellos, et
un vaste assortiment de tapiase-
ries qui seront vendues à bon
marché.

Attention particulière pour les
Jonca de marisye, de $10.00, pour
$5.00 ; de $5.00 pour $3.00 ; de
$3.00 pour $1.50 ; tous ces joncs
sont garautis de première qua-
ite.

—AUBSI :—

Pour les hommes qui veuient
des pipes de toutes sor
tes et de tous les prix. Des balles
pipes en éoume de mer, pour pré-

sentation.
 

On fait une spécialité en fait de
Cameras et instrumeute pour
preudre les portraits, Quand vous
achôterez da nous, nous vous

dounerons des leçons : Cameras de
tous les prix, de $20 à $15.00.
Nous taisous aussi des portraits
qui imitent le crayon, pour 50cte,

et nous réparous les tuoutres et
les Dijouteries à bon marché,
chez

J. A. WRIGHT,
Sorel.

ler déc. 1899. A
*

LE GRAND REMEDE NA-
TUREL — L'Eau va 8r-

Lsox.—Lee maux de tête aout
causés par les désordres de l'es-
tomac et la mauvaise digestion.

L'eau Minérale de St-Léon, bue

tiède, le matin, rémédie À ces in-
convénients.

 

La mauvaise digestion et les
dérangemente de l'estomac cau-
sent la maladie da foie et des
rognons.

L'eau de Bt-Léon, bue chaude,

le matiu, avant déjeuner, et le

suir au coucher, régulariee les
deux. Eu vente à Sorel, par

F. N. OxacNoN,
Epicier.

2 déc. 1899.—4ine.
*

POUR LES FBTES.—Etuex-
NEs.——Vous trouverez tout ce

qu'il vous faut en tait de jouets pour enfants, petite traîueaux,

sur toute la largeur de ln malsou |”

 

Amen

bite,

dy lad obag: 0 2
= Ausear Monmior, libraire,

+ Rue Augusta, Borel,
NeLE

*

Daas vous vus Envants.-—Nous
he pouvous trop recommutdet
sux Indres ce sirop qui est wun.
jourd’hul bien reconuu le mell-
leur at lo plus efflouce pour reu-
dre aux bébis le sommeil crime,
anturel et réparateur ; facilite le
deutrition, calme les voliquue et
urrôte les disrrhéos. Il % auvai
l’avantage d’être inoftenaif. lle
vommandes-le à vus ainis et vous
leur rendrez service. En veuts
partout, Dépot : 1357, rue Ht
Laureut, Montréal.

-
UX BOJRDS.—Uu dame ri-

che, qui « été guérie de su
surdité et de bourdounements
d'oreille pur les tytupans artiti-
viols de L'ImstiTUT NICHOLSON, #
romis à cut institut lu some de
25,000 fre aflu que toutes les per-
vonuss sourdes qui n’ont pas les
moyous de se procurer les tyw-
pans puisseut les avoir gratuite-
ment. S’udrosser à L'Ixstitur NI-
cuoLsoN, 780, Etant AVENUE,
Niw Yous.

6 octobre 1899.—a.
*

Po Cuareuers pés RR. PP.
Uroisiæns, Médailles et l’e-

tite Chapolote de Bt. Antoiue,
Timbres-poste oblitérés, éorivez
à l’ageuce de l'Ecole Àpustolique
de Bethléem, vo 153 rue Shaw
Montréal, P. Q.

 

LA FLOTTE DANS LE PORT
DE SOREL

La flotte du gouvernement qui
fuit le creusage du fleuve entre
Moutréal et Québec, et qui est eu
hivernage dans notre port se cow-
pose de quatre drugueure : le
Laurier, construit en bois à Bo-
rel, en 1597 : le Zaval, construit
À Otluwa, en 1894, at appareillé
de machines à Sorel,et deux
aucieus, les Noa 8 et 11 ;eix
remorqueurs : l’Kureka, bateau
officiel; le Jumes, employé aux
sondages hydrographiques ; le
Prait,au nettoyage du chenal ;
le Cartier, l’Kmilia et le Parson,
quatre dragues secoudsires em-
ployées sur les petites rivières ;
le No 1, le St-Louis, le St-Pierre,
le Nithdale, avec leurs remor-
queurs ; deux lève-pierres, douze
chalands videurs d'une capacité
de 150 à 200 verges cubes ; huit
chalaude moindres, portaut 75
verges d’excavations ; troie bar-
ges à charbou, de 250 à 400 tou-
veaux, sans compter les dra-
guears, chalands et remorqueurs
en construction, soit plus de qua-
rante-cing vaieseuux de toutes
fiva.

Il y & aussi les bateaux de lu
Cie Siocennes-MeNaughtou qui
sont ; Asilda, Alice, Conqueror,
Dandy, Ethel, W. C. Francis,
Florence, Julia, Hudson, W. F.
Logie, Lucia, Mathilda, Me-
Naughton, F. H. Nasmith, Sin-
cennes, Virginia, Spray, Geor-
giana,

La flotte de la Cie du Riche-
lieu comprend les vapeurs Qué-

bec, Montréal, Canadas, Trois
Rivières, Buguenay, Caroliva,
Berthier, Chambly, Terrebonte,
Mouche-à-Feu, Sorel, Spurtan,
Caspian, Algerian, Columbiau,

Bohemian, Hamilton, Corsicau,

Island Queen, Hosanna, Laprai-

rie ot le Longueil. Il y n ausei
plusieurs bateaux à vapeur ap-

partenant à des particuliers, ce
sont le Rodolphe, Arthur, Nico-
let, Victoria, Prétontaine, Mo-

narque, Charlotte, Stoker, Ri-

chard, Shamrock et plusieurs
yachts & vapeur,
Avec lee barges et chalande

compris, il y a dans notre port

142 bâtiments, de toutes sortes,

ce qui représente une valeur de

$5,00€,000. Borel eet lo port le

plus slic pour l'hivernage des bâ-

timents qu'il y wit dane tout le
Domiuion.
  

_COMMUNICATION_
Sorel, 14 décembre 1899.

M. le rédacteur.

Je lisnie sur la Presse Ge lun-
di, le 11 du courant, que quelques
libéraux de cette ville n'étaient
pas satisfuits de la uomivation
de M. Roy, en remplacement de
M. Arthur Ladébauche, comme
comptable du départemeut des
Truvaux Publics, À Se-Jos eph de
Sorel.

J'en suis des plus étonnée, car
je ne crcis pas me tromper en af-
firmant que l'honorable M. Tur-
te n’en est pas veuu à cette dé-
cision du renvoi de M. Ladébau-
i+, sans avoir consulté les soi-
disant chefs de cette admirable
coutrérie.
De sorte que si aujourd'hui un

étranger remplace un enfaut de Sorel, c'est dû à l’ambitiou inea-

Ereor Caumant pu Le, Fax J. |
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petites pelles, etc. Ami tinble at A 14 Jalon da da quetque
ub grand choix de cartes du jour libérauxà veqees

Ilo out 614 onne pitis pour un de
leurs purtieune des plus devouds
et déaintérwés Lis ont âté eune
pitié on face des uogois:es de os
fansille, vsue pitié encore lorsqu'il
lui tulluit quitter votte ville, daus
june vuiton «à rigoureu 18, pour ale
| ler cli:rchse witleues lu eabis.
tunes de au faite,

Et vous oseries croire q ie M.
le winistre aurait chou parm
los guugreuée de votre parti la
rempluçant de celui qui, eu par-
taut emporte l'estiius et là syiu
patiiie de lu presjne Cotalité du
notre population eus distiuoti
de parti. J'en conclus douc que
lo décision de l'honorable M. Tur-
te « d'é sage et juste, parca qu'il
#316 Lured den ayie nine :

Ruppelez-vous, mossiours, que
lu buisice dout vous vous serves
sera uliliséa pour vouc-mômes, et
sappeles-vous aussi que le peupl >
suit se souvenir.

Votre devous
ILA CL

   

VIN de

QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPLELL & CIR, Mfrs, Montreal  

 

ÉCHANTILLONS.
Echantillons d'essences de 10
grammes pour obtenir les

liqueurs suivantes :

Old Tom Gin, —Kolland Gin,--Rhum.
Braudy,--0ld Rye,--Sootch

Whiskey,

J'wiresserai, par alle, aux personnes
qui m'enverront 25c on timbres poste,
un échantillon des essences ci-haut
mentionnées, Un livret qui donne des
détails précieux sur la fermentation, et
une quantité «le recettes puur la fabri.
tion des liqueurs fines.
Les essences que j'offre enlève com-

plètement j’o:leur de fumé’ et donnent
un guût agréahle à la liqueur que vous
voulez fabrijuer,

Prix reduits pour grande

quantité,
MISADRES3E : mz ore

JOHN FLOODS
68 Rue Richelieu,

QUEBEC,
Correspondance.sollicitée

24 Nov, 1809,—4i,

 

 

Banquiers et Courtiers

GEO. SKALLER & C0,
Consol. Stock Exchange Bidg,

60 et 62 BROADWAY
NEW-YORE.

BEAUCOUP D'ARGENT
peut-être fait en spéculant avec un dé-
ôtde 830.00(trente prastres) et sus

delà (ou à 3 p. c. de marge et au-delà) à
la bourse,

Les plus grandes fortunes ont été fai-
tes dans des spéculations sur les stocke,
le blé ou le coton.

Si vous voulez savoir comment les
apéculations sunt faites, écri vez-nous et
nous vous enverrons les renseignements
et les cotes du marché gratuitement.
Nous exigeons la commission orliaai-

res pour exécuter les cominandes.
_ Quotations sur les bons du GOUVER-
NEVENT, DES MUNICIPALITES ET
DES CHEMINS LE PER fournies eur
demande pour acheter, vendre ou éch-u-
gor.

17 nov. 1809,—a,

HOPITAJ DESOREL
À partie du mois d'octobre jusqu’au

mois de mai prochain, le Dr Desjardins
n6 Viendra À lhopital de Sorel que les
Srues aamedis de chaque mois, savoir :

En 1899, Samedi 1a 14 Octobre
“ le 11 Novembre

le 9 Décembre

 

 
“ “

Les dates à partir de Janvier 1900 se
ront indiquées plus tard.

S'il arrive que des clients ne puissent
attendre aux dates fixées pour se faire
traiter, ils poutront, ils le désirent, so
rendre à Montréal, à l’Hôpitel privé
des Docteurs Desjardins, 3059 vue Be
Catherine, et nulle part ailleurs.

Sorel, 8 Octobre 1809. 3 m.
 

Nous prions les personnes qui
recevront des comptes pour aboue
nement au Sorelois, de vouloir
bien nous faire remise de ce pe-
tits montants eous huit jours.
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de l'imagination. I? est vrai que
dane I'uu des cas que l'on a cités,
tous au moius, il w’était poiut

besoin d'imagination : la réalité
suffieult à déterminer une pour
trde vive et très naturelle. Le cas
en question est celui dout parie

uu capituine de uavire swérioain
qui rencontre des puissous on

proie à la plus vive agitation.

Ces atimuux nagesiont à toute
vitesse, dave un grand désordre,
boudisssut hore de l’eau, et ve-

vaut v'assommer coutre les flancs
du navire, eu produisaut le bruit

que ferait une grêle de balles, et
beaucoup de voyageurs ou joe
choeurs ont été témoiue de faite
semblables. Sans doute, en pa-
reille circonstance, les poissons
sout affolés jar la peur : quelque
enuemi les poursuit, un requin
ou us autre poissons plus vigou-
reux qu'eux, et, daus leur ter-

reur, ile se livre À des uctes qui
leur sout fatale, commo le fuit

winporte quelle foule Lumaiue.
Un autre habitaut des ceux

eat nasez sujet à ln panique, aue-

vi : lu buloine, tmamtuitère, qu’on

à peine, généralement, à cruire
Impres:icuvable ot “verveux.” Il

y 8 quelques anuves, pourtant,

l'ubrervation fut faite d’une bau-
de do ces cétucée, qui, s’étaut en-
pogés pur mégarde dane une
buie peu protunde. à marée hau-
te, ne surent comment eu eortir

quand baiecèrent les eaux, et ro
ruèreut eu troupe, de-cs de-là,
vers le rivage, comme s'ils le
voulaieut emporter d'assaut, se
blesraut cruellement aux rochers,
Puisaut daus leur douleur des
turzea nouvelles, et finiszaut par
uller tous s’échouer hors de l’eau,
pour périr mieérablement, épui-
tée et seignants.
Parti les animaux terrestres,

les y aniques s'observent tréquein-
ment. Ou connait l’histoire de

- cette meute de chieus, qui, ily s
quelques anudes, dévora aon muî-
tre.

Les avimaux e’étuient piis de
querelle duraut la puit, et celui-
ci, pour rétablir l’ordre, descen-
dit eu hâte avec son fouet, mals
enus passer de vêtements. Les
chieue, surexcités, ne reconnu-
reut pas teur maître. Il n'avait
point le costume sous leque: il
avait accoutumé de se moutrer à
eux et ils lo tudrent et dévorè-
rent littéralement. Daus ce cus
la surexcitation se traduisit nou
par la fuite, mais par la férocité,
et je ne vois pas que ces chiens
qui dévoront leur piqueur svient
plus extraordinaires daus leur
geure que cet officier anglais,
aux Indes, qui, une nuit de faus-
ee Blerte, empoigua es propre
cuisse, et la hucha 3 coups de sa.
bre, croyaut teuir un ennemi—
hachaut avec d'uutaut plus de
vigueur, que l’udversaire imagi-
paire lui faieait plas de mal,
Nul ne sera eurpris que le mou-

ton soit eujet À lu pauique.
Certain jour, en Suisse, le bé-

lier du troupeuu, le porte-clochet-

te, fut effraye à lu vue de quel-
que vautour. Puur échapper, il
eauta d’un rocher et fut tué par
la chute. Tout le troupeau enuta
À la auite et ceux-là seule échap-
pèrent au trépas qui tautèrent
les dorniers ; les morts firent ma-
telus et adouciront le: choc.
Chez le cheval, elle est tréquen-

te aussi. Ou l’a souvent observée
chez les bêtes réunies à l’occa-
siou d'une foire : pour qu’il y ait
panique, du reste, il faut une
foule ; l'individu isolé agit plus
raisonnablement que l'individu
en groupe, Souvent, dit-on, ces
paniques des chevaux sont déter-
tuivéue de propos délibéré par
des voleurs à l'efiet de favoriser
l'éparpillemeut des bites qu’il
devieut nité de dérober sans
éveiller trop de soupçons. Duns
ce car, Voici Ce qui se passe : un
des compères excite quelques che-
vaux au moyen de substances ir-
ritantes qu’il leur souffle dane los
unecaux—poudre de cantharides,
cuphotbe, etc.,—les chevaux s'ex-
citeut, Urisent loura liene, par-
tent, eèmuent le désordre, ce que
voyaut les autres imiteut l'exem-
ple et s’échappent en tous sena
le tumulte devenant do plus eu
plus grand.

En temps de guerre, ces fray-
curs généralisées sont fréquentes

chez le cheval et le mulet auvei
bien.
Un cas est celui qui se présen-

ta en 1857, en Kabylie, et dout
M. Decroix, le vétérinaire mili-
taite bien connu—l'apôtre de
l'hippophagie et l'ensemie du
tabac—a éié le témoin et le nar-
rateur.

C’étuit en 1857 douc, au cours
d'une expédition. Beaucoup de
chevaux et ruulets réquisitionnés
conduite pur des Arabes étaient
employés au sorvice des trans-
porte, et leur besogue étuit à tel
point nrdue que chaque soir le
convoirevorait exténué de fa-
tigue ¢t que presque toutes les

les avuleut une lure ou une

bleseure. Un acir, au mois de
juin, l'utipoephière élaut calme et  de ciel parfaitement pur, vers
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FERFONNENIE. Outils,Posies,

  

Huiles,

Peinturas.

MEUBLES °*Yrtoins.
Looonsares ged d'une chaise ou de U0 som do

mai
MINES +. PERCY (TAYLOR:

Montaras
Membre Bourse Minidre de Montreal.

PAPETERIE, “esoùatom ots.

tirione ve

PATENTES “a
FETHERS TONHAUGH & CIE, .

Batisse Canads Lits. - -
Bureaux, Toronto, Uttawa, Washl

MONTREAL

REMINOTON
BAusel muchioes k écrire d

     

 

d'autres manufactures
Agonts artifs demandés.

SPACKMAN & CO., Montreal.

|} CHERRYCHOCOLATE
A. Walker & Cis, Mfrs., MONTREAL.
16 déc, 1590.—la,

  

onze heures, le camp, situé à
300 mètres envirou de l'endroit
où se reposaient les bôtes, fut
tois eu émoi par un tumulte ex-
traordinaire, effrayant. Quelque
chose d'insolite,, d'inexplicable
te passait chez les Arabes du
couvoi. On entendait des cris,
des liennissementa et un gronde-
ment sourd remblable au bruit
d’utie marée moutante, La va-
carme allait croissant etes rup-
prochant de notre camp. Ou ee
demaudait ce qui se paseait.”
La chose s'expliqua Lieutôt,

quand le bivouac fut envahi par
uue troupe de chevaux, d’Ânee,
de mulets qui w’enfuyaient à
toutes jambes, au haturd. Les
gardes d'écurio, quelques chas-
seurs les chevaux de l’eecadron
formant obstacle, la flot se dé-
tourna et changes de direction.
De la sorte, 1,500 ou 2,000 Lé-
tes pascèrent au graud galop, se
jetaut daus la pluine où elles fi-
rent une course effrénée. On ré-
useit toutefuis à en repreudre un
certain nombre oui furent rame-
tés au camp. Mais, une seconde
foie, l’alarme se fit, et une nou-
velle panique eut lieu.
Le lendemain, une enquête fit

savoir que, “su moment ou lou
o’y attenduit le moins, toutes les
botes de summe avaient été eai-
ties instautanément d'une terreur
indicible, avaient Urisé leurs
moyens d'attache et s'étaient
échappoes À toute vitesse, reu-
versuut les hutmmes qui voulaieut
s'opposer à leur fuite, foulunt
aux pieds sur leur passage ceux
qui etaient endormis et frauchis-
sunt les obetacles avec une agilité
incroyable.” Nombre d’bomnmes
ot d’unimaux furent bleseds, ce-
la va de i. Ou rechercha la
cause de cette panique, ou ue la
trouva point.

La Coquelach
Dans le traitement de la co-

queluche, les mères de families
emploieront avec suceds je BAU.
ME RHUMAL, recommandé
par tous les médecins. 146

Des milliers de certificats
Nour arrivent tous les jours attestant

cette grande vérité, le “Vin Monix CRE-
s-PHATKs" soulage DE SUITE et guérit
rapidement tous les can de grippe. Es.
tayez-le et vous eu serez enchanté, SE
VEND PARTOUT.

Nouvelles de Partout

 

 

 

 

En 1898, la Franc: & vendu à
ses clients du dehore, en vins de
champagne et autres vins mous-

      
JEUNES Ou VIEUX

‘ul souffrez d'ineomsie, «le douleurs dans
le das, de débilité nerveuse, de pertes
d'impotence, de varicocèle où de Fabienne
Kénérale, vous pouvez maintenant obte-
Uir une guérison pronipte et permanente,
Nous sommes certaing que le REMKDR

DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra la force, la ranté et in vigueur, et
afin de le prouves, 1ous vous enverrons

GRATIS
Une boite do Rembdes volant 31.00.
Avec ces remèdes. nou enverrons nette
livre y traile des maladies particu.
litres Al'homme donnant use Secriv
tion des anes apéciaux, Nous en-
verrons cette boite de remèdes, le livre et
Jes directions nécensaires pour vous gué-
tir, eur réception de 13 cents pour payer
fes frais de port. La confiance perfaite
que nous avons dans notre traitement
Hour “ohne à faire cette offre libé-

. e uses passes cette occa-
siou de recouvrer lasanté et le bonheur.

THR QUEEN MEDICINE CO,

Boite L, 947, MONTREAL,
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seux, 19,083.000 bouteilles esti-
wées A 91,887,683 france. C'est
une somme !

Dans les Etats-Unis du Maine,
du Now-Hampehire et da Ver.
mout le chiffre des naissauces est
excessiremeut bas.

Les raffineries de sucre des
Etate Unis viennent de s’amalga-
mer avec Un capital de deux
cents millions.

Une coutaiue d’Allemands, qui
se disent sociulietes chrétions, ont
achoté su Wisconsin 4,000 Acres
de terres pour y fonder une co
louis.
 

En Prusses, il y a 804 villes où
communes qui possddent leur
bauque d’épargnos muvicipale.
Eu outre, il existe, encore 878
autres banques d’épargues pro
viuciales.

Un couple de molasux so mul-
tiplie duue l’espace de dix une
juequ'au nombre incroyable de
270,000,000.
 

C'est en Italie quo lo premier
mont-de-piété municipal fut créé.
Aujourd'hui prerque toutes les
villes un peu importantes de
l’Europe poveddent le sien.
 

Onn’a jamais eu un seul cas
de maladie contagieuse duus le
Groëulaud.
 

La pose dos fausses dents né-
cessite, aux Etats-Unie, une dé:
pense annuelle de 40,000 onces
d’or.
 

La Califournie a produit cette
aude 1,300 chars de pêches éva
porces,

La plupart des 7000 Doucho-
bores russes établis sau Nord.
Ouest vout mauquer du udcessai-
re, et il faudra les secourir du-
raut ls snieon prochaive.
 

Lee manufacturiers de Fall-
ver out accordé à leurs employés
une augmentation de dix pour
ceut. Iuutile de dire que tout le
moude eu est euchanté.
 

Un nommé Deslauriers, taieaut
partie du contiugeut canadien,
parti d’Üttawa, est mort en mer
dans le trajet au CapIl souffrait
d'abord du mal de mer et son
état s’aggrava à un tel poiut qu’il
succomba après troie jours, à Lord
du Sardinian.
 

Eu 1898 le Cavada 8 veudu
pour $12,540,000 de fromage, et
cette anuée pour $14,698,000 soit
$2,000,000 de plus.
 

Los exportations de heurre,
out rapporté, cette année, $5,
998,000, soit une augmeutation

de $2,000,000 en chifires rounds,
taudis que l’aunée dernière ne
montrait que $610,000 d’augmen-
tation par rapport à l’aunée pré-
cédeute.
 

Mlle Joséphine Drexel, de
New-York, possédant une fortu-
ne de $10,000,000 uvec un rave-
vu de $80,000 par année songe,
dit-ou, à eutrer daus un couvent.
 

Le C. P. R. a 100 locomotives
oti cours de construction.
Quinze wagous de fret et plu-

reurs wagous de passagers sor
tent chaque jour des usires de la
compaguie.
 

Des soumissions eont deman-
dées pour construire un chemin
de fer audessous de la ville de
New-York, le trafic nudessus
étant deveuu trop considérable.

Les travaux sont évaluées à
40 millione de piastres.

Une dépêche du Cap annonce
qu’un nommé Prieur, un Cuoa-
dien-frauçaie qui avait prie un
evgsgemeut daus l’armée anglai-
se, & 6té fait prisonnier des Boers.

Une dépdeche de Londres dit
que les 50 millions de piastres
votés pour la guerre du Traus-
vuul eont complètement épuisés
et qu'actuellement l’Angleterre
marche & uve allure cle huit mil-
lious de piastres par semaine,
pour soumettre les Lioers.

La guerre d'Afrique n déjà
enlevé plus de 4,000 eoldate à
l’armée nuglaieo ; et ce n’est que
le début de la campagne. Un vui-
le de tristesse couvre toute Ja
Grande Bretagne. Les cout avi x-
aute ou deux cents officiers tuds,
blessés où prironuiers atteignout
Ia haute société anglaiee presque
ob entier.

 

La cour suprême des Ktats-
Unie » rendu, lundi, une opiuion
donvant au gouvernemeut des
Etats-Unis le droit d'approprier
de l'argent pour une institution
dirigée pur l'Eglise cutholique.

   

 

   
   

 

  

 

CATALOGUE D'HIYER
POUR LA SAISON 1809-1900

Vient de paraître, contenant 180 pages, avec nombre d'illustrations

Kuvoyé Poste payée à aucune adresse au Canada.

Demandez-le par Carte Postale, ot nous vous
enverrons le Catalogue et aucune autre it-
formation,

#1 vous nous demandezdes Echantillons,
Écrivez-nous juste ce que vous direries au
vendeur dans le magasin, pour expliquer Ia
qualité qu'il vous faut, le prix, à peu près
que vous voulez payer. Rappolez-vous queL

D notre garantie est large.

Votre argent rendu si vous n'êtes pas satisfait
me d'aucune maison canadienne,

sation parfaite
donner

La satisfaction In plus prompte an Canada.

 

Nous avons probablement le mellleur«
pour ja conduite «des commandes par la malle, et avec notre
et nos facilités immenses, nous avons pu smériter la réputation

Toutes les dames Canacliennes devraient connaître les facilités que nous leur
offrons, de faire leurs achats par la walle, et, quelqu’éloignées qu'elles soient, de

ter de notre assortiment immense. Une commande comme essai serait
fuilisant pour vous convaiucre,

Catalogue d'hiver, liustré, franco sur demande.

LACIE S, CARSLEY, LIMITER
Nos 1765 à 1783 Netre-Dame, 184 à 194 St-Jacques, MONTREAL.

16 dés, 1809.— 3i,
 

Eeremeuses

a Bras...
“ MELOTTE"

—(0)

Tout cultivateur doit avoir une écrémeuse à bras, s'il ne vont pas perdre

20 & 25 ojo D8 LA RECETTE BRUTE do sas vachos, et suuvent TOUTSON PROFIT,

Les prix de ces séparateurs los met Is portée de tout cultivateur qui & au
moins cinq vaches

Bi vous ne pouvez acheter une Mélotte,
prix, achetez une petite

“ALESANDR-A ”
Cette excellente machine & fait ses prouves et vous douners la plus entière
satisfaction.

Vous trouverez aussi dans le mém+ magasin, les SLEIGHS, les HARNAIS
da toutes sortes, les COUVERTES A CHEVAUX et pour VOITURES, les
MACHINES A COUDRE RAYMOND,

Le tout vendu à des conditions très faciles.
srVENEZ VOIR'et vous Jugerez vous-même, Mes prix sont plus bas

que partout ailleurs,

NAPOLEON BEAUCHEMIN,
Maison Dapré, Rue Augusta, SOREL =“etre AR

7 dee, 1899.—jno,

 

 

à cause de la capacité et du
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VIN DE_

QUININE
oe CAMPBELL

, .
NEGOMMANDE PAR LED NEDROING

Exerz LE VIN 06 QUININE DE CAMPRELL, ST WEFIEZ-VOUS BIS IBITAY IONS

Read le sommeilet l'ap-

pétit pour les invalides

Ua Tonieus PAñraIT

 

  
  PAR L'ENTREMISS DU

Et Vendex DEBLOIS THIBAUDEAU
Proléphone Main 1678,

|

Membre de la Boures dus Miues du S'outrée!,

Bureau 97 ruo St-Jacoues, Montréal.
XDIFICE DE LA BANQUE DU FRUPLE.

Lee transactions faites our La Bourse des Mines offrent la
toujours le prix du warché Voyes les quotas tons et ventes de
fournies par moi à “La Patrie” at “la res”,

 

  

tie d',SIE 
 

  
Borel, 17 Nov, 1809,—4ins,

rt

DURANT OCTOBBE...
…ËT NOVEMBRE
—{;—

   
     
    60Nous offrons eu vente le plus grand as

sortiment en

TWEEDS, ETOFFES A ROBES,’
GANTS, CORSETS,

MANTEAUX

       

 

—(0)——

NOUS RECEVONS DES NOUVEAU-
TES À JUAQUE SEMAINE.   

  

    

  

  

—(0) |

GRAND ASSORTIMENT

EN TAPIS ET PRELATS.
—:0;-— |

| teNOUSAVONS LES MEILLEURSTAIL-  LEURS AU MAGASIN.

C. 0. PARADIS, SOREL.
;

Bon Marché ! Bon Marché !

LES CLOTURES
EN FIL DE FER TISs

——AUSSI BIEN QUE LES—

Les Clotures ou Filtres
EN FIL D’ACIER

MoMmu lens.

SONT LES MEILLEURS.
Acier de choix, pourdes troillie, enclos de cour pour les vo

lailles. Eutourage de pelouses, eto, 8e vendent bien moins cher cet-
te année que les années précédentes.

Elles sout les meilleure. Les mmarchande de quincailleries ves
dent ces clotures. À Montréal vous pouvez l'avoir à la B. Green
ing Wire Cu, ou demandez la à la manufactare même, à Pie
ton, Ont.

ler avril 1899.—a.
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Ne. 12

Prenant effet le Mercredi, 25

Chemin de fer de la Rive Sud
FEORAIRE - No le

Octobre 1899 à 6.00 hrs a. m.

4E>DETRUISEZ LES AUTRES HORAIRS-D#
 
 

Lisez de bas en haut Lisez de haut en bas
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H. BEAUCHEMIN, Directeur-Gerant.  


